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Age de dix à onze ans) s abandon- 
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dun de ſes cot parton, waren 
Then le Cardinal Sacherti. Le. 
toniate le regut dans ſon galetas, 
part ea ſa paillaſſe avec lu, & le 
ndur tit pendant deux annces, de 
reſtes qu il eſcamottoit. Ayant sts 
ayanes en grade, iI obtint pour ſon 
copatriotè, ſon galetas en enter, 
la permiſſion de vivre ala cuiſine. 
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penny de papiers, q Etudes, de def- 
ſeins, les raſſembla &les temit au Cro- 
toniate; qui Saviſa;de Jes, *. — 


ne Payoit point Hs ws Ste Le Car- 
dinal jugeant de ſes talens par ſes 
Etudes; ordonna au Guiſinier de rex 
nouveller ſes rechetehes, & de lui 
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: 1 On le ramena a Palais. Le 
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| en chez le Ciarpi, Fi > desmeils 
Jeurs'Mattres que Bent edit alors. 
Les eneouragemens de ce gEnereux 
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lai, 84 wit enfant de la maiſon, & 


comme ami. L'eſtime & les bienfaits 
_ FUrbain VIII. & d' Alexandre VII, 
qui employerent Ie Berretini com- 
me Peintrè & comme Architecte , 
firent autant pour ſa reputation, que 
pour ſa fortune, dont᷑ il ſgut jourr,, 
ſans ſortir de ſon tat. II en confacra 
une partie à Thonneur de ſon art, en 
relevant FAcademie de Saint Luc & 
les lieux de ſes exercices; en rebatiſl- 
fant & dorant I'Egliſe de Sainte Mars. 
tine *, qui appartient à cette Acade- 
mie, & pour Paggrandiſſement de 
laquelle il donna ia propre maiſons 
enfin en arrangeant le ſoüterreim | 
qui regne ſous. cette Egliſe: outer - 
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Pour revenir a fa bataille : 
belles, on peut fixer ſa date par celle 
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meme oro & qui were ſes 
tendres, 
* Le plus! beau morceau 951 Peidture i 
que Pon voit de lui à Ree: & Fun 
des plus grands que le Genie de la 
Peinture ait peut - etre imagine & 
execute, eſt le plafond du ſallon du 
Palais Barberin. M. Doyen, jeune 
Peigrre Francois , Fa copie en petit 


Je la maniere la Flos vraie & la plus 
Intéreſſante. II 


orme le plafond de 
Ton cabinet à Paris. Un Eleve , qui 


| Tear ainſi rendre un tel morceau, el 


ja un grand! Maitre. . 
T Ar- 


de Ia mort du Roi J'Eſpagne qui 
Tavoit commandee. Ce Roi neſt pas 
Philippe IV. mort en 1665. Piette 


 deCortone, ne en 1596, avoit alors 


Toixante-neuf ans: 1 MRorut g. 
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varicte de: Pexpreſſion & des ats de 
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Le reſpe&: des: Romains pour les 


chefs d'oeuvres de Art; ma encore 


pu les corriger de ce ſot ſage: leur 
devotion defig ire & gate encore 


tous les jours les tableaux les plus 
Precieux, par Lapplieation de 5 77 
13 niaiſeries de cette eſpece. -/ 5 e 


Pour terminer der le de Ha 
Denne hi maniere agreableaux 


'Connoiſſeurs & utile aux Artiſtes, je 
vais rapporter PExtrait cla Traduc- 
celebre Aretin Ecrivit. a Michel- 
Ange ſur le bruit qui couroit à Veniſe 
qui alloit peindte le Jugement der- 
niet dans la chapelle de Sixte IV, 
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ration; ma io ſento-, che con il fine del 
Univerſo che al preſenre dipignets, pen 
fate di ſuperare il principio del mondo. 
che gid dipigneſte 5 accid le voſtre pittu- 
re vinte dalle pitture ele i + dieno ix 
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Hor chin non | ae: be nel porr 
A pennello 4 cofe terribif” ſuggetto - is 
veggo , in mez70 de le turbe, Anticriſto . 
eon una ſembianza fol penſata da voi. 
Veggo lo fpavento ella fronte de i vi- 
venti veggo i cenni che di ſpegnerſi ft 
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eſalar'lo- ſpirto al fuoco, a Varia, ala 
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chans. Le iel Souvrèe: des nùces 
rayonnantes du feu le plus pur de 
Empire, forment un vaſte thea- 
tre, od paroit, au milieu de PAr- 


mee du Ciel; Jeſus -Chriſt ſur un 


thröne environne de gloire & de 
terreur: {face reſplendiffante:scin- 
eelle d'un melan ge de lumière do-. 


ce & terrible, qui porte Fallegreſſe 


dans le coeur des Saints & une flam- | 
me le ſein des Re. 85 
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Saints & des Mart "os 
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5, je vois la Renommee,aveciſes 


couronnes' & fes palmes trainee 8 


dans la pouſſière, ſous les roues de 


ſon char. Enfin, je vois le Décret 


tternel ſortir de la bouche du Sau- 


veur, ſous la forme de deux dards, 


Tun de ſalut, autre de rẽprobation. 


Ils vont frapper la machine de Uni 
vers; ils la oudroyent & la Pe. 
tiſent. Au milieu des eb ui 


ont pris la place de Lair, il ne rel b 
de lumiere que celle du Fine & 


des fournaiſes de PAbyſme.. 
- Penetre de ce ſpectacle, je me die 
I moi- meme: Si, ſous le pinceau 


» de Buonarotti, il me remplit de 
s terreur, de quel effroi ne ſerai- je 

23 pas penetre, quand nous compar 
» roſtrons à ce grand jour! « Pou- 


vez vous croire que puiſſe tenir, con- 
tre le deſir ardent de voir ce chef · 
d'ceuvre , le vœu que Jai fait de ne 


plus retourner à Rome ? Fen dois le 


violement a la ſublimite de vos ta- 5 
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Ton. Les peintures de la Chapelle du 
Pape Sixte IV. me rappellent la Sal- 

le Royale, qui ſert de diſtribution a 

cette Chapelle & aux appartemens 
o conduit le grand eſcalier du Ber- 
nin. Les raiſons de la denomination 
de cette ſalle, ſont à Rome une 
Enigme que l on nexplique que par 
la Volontè ou la fantaiſie du Pape 
qui Ta fait bätir. Mais les peintures 
qui la décorent en entier, parlent 
aſſez pour Eclairer, ſur ces raiſons, 
cdtsut cell] attentif. Ces peintures re- 
preæſentent les divers triomphes de 
| EEglile Romaine ſur ſes: ennemis, 
dont des Tetes couronnees font la 
Barthelemi y remplit deux Ta- 
bleaux. On voit dans Pun le corps 
de FAmiral' de Coligny que Pon 
jette par la fenetre,, & dans l'autre 
ſant & ratifiant la bonne euvre. Les 
 Romains ſont tellement imbus de 
tous les principes qui peuvent pro- 
curer ou aſſurer la plus grande gloi- 
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nelqu copies anti- 
ques eres lere ment traitdes, & qui 
8 ayent de meme. Le dernier — 
tificat a et auſſi ingrat pour elle q 
Pour la Peinture. Les veritables? 6 
 cenesdes beaux Arts, ſontlesGronds 
. &les gens riches qui barifſent & qui 
_ dEcorent. La production des chefs- 
d' oeuvres eſt independante-de- leurs 
connoiſſances & de leur goũt: ils 
naiſſent de emulation que la mul · 
_ tiplicite des entrepriſes produit en- 
tre les Artiſtes: Emulation qui fit ſon 
effet dans la Grece, & ſur- tout a 
Athènes, od le plus petit Bourgeois 
occupoirtles Peintres, les Sculpteurs 
& les Graveurs. En un mot, pour 
me ſervir dune comparaiſon que 
Sappliquoit Socrate , les Bätiſſeurs 
ſont les Accoucheurs des « rate. 
wv Artiſtes. 
Les plus grands Aceootiuatts que 
Rome moderne ait eus en ce gente, 
furent; dans le courant du ſeizieme 
Recle, Jules II, Leon X, Sixte V; 
& Jans le dernier 7 Urbaizr VIII & 
Alexandre VII. Tous les grands Ar 
tiſtes de Vealie ,* tous fes chefs- 
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"hs Bernin * VAlgande eie. : 


rene les deux derniers. L'Algarde: 


ELOIE aux ordres du Bernin; mais; à 
jo->r. de leurs talens par leurs ou- 

deriorité Stoit, à bien: 
des Sgards, du còté de PAlgarde.: - 
Son Attila eſtpeuterre le plus grand, : 
morceau que la Sculpture ait jamais 

execute; C'eſt une des merveilles les 
in fr Ponte de FEgliſe de Saint 


Pierre. Les eſſais meme de cet Ar- 


tiſte ont rien de cette foibleſſe & 
de cette indéciſion que Fon trouve 
dans ceux que le Bernin a laiſſes a 


N aples: cette Vierge coloſſale, pat 5 
exemple, que Pon voit à la Chat- 


treuſe. Dans ſa plus grande force, 


le dernier na rien fait de plus beau 


ni de plus vigoureux, que les deun 
gures , de grandeur naturelle , que} 
Fon voit au retable de Pautel de 


3 A 1 12 
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7 * En Fi ana Fi ce e Matte . . 
ie Dickionaaire des beaux Arte, je n'ai trou- 
: ye e que celui d. Aldegraef: 


Cette Notre-Dame eſt une bene ds 
Tome III. — 


Ilaſtant od un Cherubin'« 
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Tan! OS NA 
inſtant od un Cherubin décoche 
dans le 'coeuride Sainte 1 herele,, un 
trait enflammè. Aux pieds de PAnge 
debout; demi- nud: ſouriant, & beau 
tune beautè celeſte, on voit la Car- 
melite en extaſe, couchee à terre fur 
le dos, la poitrine haletante & pro- 
digieuſement-Elevee, les yeux ren- 
verſes, tous les nerfs & les fibres du 
corps dans une contraction expri- 
mae par le deſordre des traits de ſon 
viſage, de toute ſa perſonne & de 
toutes les parties de ſes vetemens : 
Fimpreſſion de l'extafe eft'marquee 
juſques dans Porteil du pied gauche 
jette hors du retable. Si le Bernin a 
pris dans la nature le 'modele de 
cette; ſituation, C eſt le comble de 
Part d'en avoir ſaiſi & fixe la rapidi- 
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Voierge qu un CarmeDechauſle rapporta d Al- 
lemagne A la fin du ſeiziéme fiecle , ou au 
commencement du ſiécle furyant. Les Ro- 
mains font honneur à cette Image & aux 
prières qu ils lui adreſſent, de tous les avan- 
tages remportés par les Chrétiens ſur les 
Tures, depuis la victoire de L&pante inclu- 
ſiyement. Voyez les Memolres de © Abbe de 
Marolles P. 1 A Re ER 


x 
[ 
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tt. $6 lai force de ſon; imagins l 
Ja cherche & rencontree hors: de 
la nature, il neſt 4s main mer Jy 
veilleux qu' il ait auſſi parfaitement, 
rendu les mouvemens de ces comm 
 vulfions; dont le ſpectacle ethit - 


| alt auſſi-bien emp: 1 Teſquiſſe Traces 


preſque naturelle, abſolument = 435 
avec de gtands cheveux qui ſeme 


. 
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ſervẽ au dix-huitieme fiecle, ou qu il 


ar Virgile dans le portrait de la Sy 


ille : mais rien neſt plus stont 5 


ny. poking woccupe un par 
a et- -die RY rete 
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A la 0 Navone, un f 


rein qui eſt, dit - on, le lieu meme 

( fornix) Jo Sainte Agnes fut expo- 
{ee a la brutalitè de Soldats-aur- 
Gardes ou Pretoriens.,. eſt aujoum :- 
d hui une petite Chapelle, dont I au- 


tel a pour tout ornement image de 
la Sainte en demi- relief de gr | 


blent couvtir au haſard quelque zes 


* er ee c w. ue 5 7 


® rt 


146 en — non reads: dt, 


eee . come; ſed pettus anhelany | 


3 
of 


1 Ong mrv4Ti ons 
Roan: ſgu tepandre ſur cette ſituation + 
delicate, Pair de decence, de mo- 
deſtie & de ſaintetè qui convient a 

_ cette figure & à la place quelle oc- 
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e Sculpt ur qui ait If * 

falt une reputation qui croit avec le 
temps, eſt Pierre le Gros, Francois 

de Nation, mort à Rome en 1719, 

age de cinquante ans. Son ſort fut le 

meme que celui du fameux Pouſſin: 

les memes raiſons, c'eſt-a-dire , les 

memes jalouſies, les memes manceu- 

Vvres, en les expatriant lun & l'autre, 

1 les determinerent a ſe fixer à Rome, 
3 {gut bien profiter de Pingratitude 


* 
Ik 


 Academie &. Leſpèce d'inaction dans laquelle 
de Saint Luc. Jeg beaux Ars ſont tombes à Rome, 
na rien changé a état de l' Aca- 
demie de Saint Luc, qui réunit les 
trois Filles du Deſſein: la Peinture, 
la Sculpture & Architecture. Cette 
A Rad :mie-fondee. dans. le ſeizieme 
ſiccle par le Mutiano, lun des bons 
Maitres de Ecole Romaine, rele- 
vee dans le dernier ſiecle par Pietre 


de Costbne, 4 a Frech Hes call ci.de — 
nouveaux encouragemens, par les 
e Clement XI. a fondes Dan 

E 55 ran des trois Atts. I Hy FE4 3 
A cõtè de FEgliſe de Sainte Marth- þ 
ne, qui a da a cette Academie, 
ſont pluſieurs appartemens contigus 
où elle tient ſes Ecoles. La princi- 3 
{mas piece, eſt un vaſte ſallon dont 
Jes murs ſont couverts d ouvrages 8 
d Academiciens anciens & nou- 
veaux. On y voit, dans une armoi- 
re, la tète le Rap hael; telle qu'elle 
a @)tE tiree de fo? rombeau, pluſieurs 
annees apres ſa mort. On lit ſur cette 
Relique tres - Precieuſe a PAcade- WE 
mie, le ee e du San „ 


. "Rr magna l , & moriente mori. 


D _ |. al 
4 1 ont mis au creuſet ceDiſtigae > 
ſonore: je doute qu il ſortit ayes. | 
avantage de cette Epreuve. 
Le 18 Septembre, je partageai 8 
avec tout Rome le ſpectacle que; - - 
donna IAcademie pour la dix- neu- 
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"oat Par Clement XI: ſpectacle quac- 
_ *ompagnerentla 5 & la 


Srandeur qui ſont encore dans le 


genie Romain. Le grand ſallon du 
*Capnole Etoir le lieu de la fete." Ce 


ſalfon tapiſſe, dans toute ſon Eten- 


due, en damas & velours s rouges, bor- 


des de larges galons & de CrEpines 


or, & 6claire par quantitè de luſ- 
tres & de bras diſtribues avec : gout, 
àvoit, aPunede fes extrẽmitẽs, une 
i eſtrade ou petit theatre en demi cer- 
cle, dont le centre Fair occu 


2 


Par! une chaire au-· deſſus de laquelle 


Etoit place Je portrait du Pape re- 


int; ſous un baldaquin de la plus 
grande richeſſe, que dominoit une 


5 tribune 2 à demi e le tout lis 


Ala decoration. generale du ſallon. 


V. vis le theatre, Etojent places 
en demi-cercle, les fauteuils pour 
les Cardinaux; & de droite & de 


he deux tribunes, Pune pour le 
ot Angleterre ou Pretendant qui 


Fee K 05 Pavere ur les Ambaſ- 


” Vingt Cardinaus qui kenorojent | 
en gelen reſence, ayant 
9 1 5 Places, PArcadie ou So- 


honneurs de la fete; 0 b 
1 e 74 Carrara: eine 

Ia tribune du dai, 
ttit une ymphoniecompoleepour N 


SR 1741 E nn 
| ciet6des Arcades ſe:repaingit ſur le om 
premier gradin. du théatre L Aca- 
demie de Saint Luc, K ba 


con 
en cha ire , & 
la fète & executee par les meil 

. e ie Ala ſympho- 


nie ſucceda un Diſoouts prononce . 
en Italien. Dans ce Diſoburs qui du · 
ra une demi-heure, Monſignor Car 


tata expoſa les ſervices que la Reli- 


gion a rendus ame beau Arts, & 


ceux que les beaux Arts rendent à 
la Religion. Une nouvelle ſym 
nie annonqa la diſtribution des 

ui ſont des medailles ' arg gent de 
Aren modules: neuf pour troĩs 
claſſes dans la Peinture, & parei 
nombre pour la Sculpture & Ar- 
chitecture. Les Romains app landif | 
ſoient, avec le plus g m + arr 
Pappel des Ron alt des Iraliens5! 
mais un jeune Frangois (M. Berne 
deiBeſangon ayant te-appelle. 
pour le premier prix de la première 
claſſe de Sculpture, un morne ſilen. 
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155 ate un murmure ſourd pi pri Mp 


Fin. 


prix 
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A dent la place des landiltemen 
e * Ee: mes Seele les Etran- 
| gers preſens; a la cerẽmonie : les 
25 laudiſtemens tres. marquès con- 
Jojerent.un W qui femporta 
le prix ſuivant, ai MM. Alle. 
| grain & Mouchy., 5 Paris ; de Meſ- 
may, de Dole n ; 
& un Ecoſſois, qui furent couron- 
pact dans differentes claſſes. La diſ- 
des ptix rouloit entre les 
Da „des mains deſquels les 
Vainqueurs venoient Ies recevoir. 
Ils. eurent à ſe lover de la bonté, de 
la gaietè, de Jamitié dont Ces Emi- 
 mences; {acrampagnoient à Tenvi 
cette fonction. Apres une nouvelle 
Hhmphonie, & au milieu de nou- 
velles acclamations, les Arcades lũ- 
rent, à leur tour, des Sonnets & quer 
s autres Pieces de leur compoſi- 
don 3 Fhonneur des beaux Arts & 
des Vainqueurs. Car, dans toute 
N . Vitalie) une fonction, une fete de Pa- 
F̃oiſſe ou de Confrairie, unt vèture, 
une profeſſion religieuſe, une theſe 
ou autre exercice de College, eſt 
ere a SOnnets.. Jne AL ces c- 
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EY net. contre Fuſage, 51 leroit une Fer- Rom * 
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. drix ſans orange. 

: Lemphaſe, qui accompagne I 

I 5 icke de ces productions, ſur-tout 

Ig dans la bouche de leurs Auteurs, 

. mabondonna point celles qui ſuivi- 

' rent la diſtribution des prix. Nous 

: oüfmes une vingtaine de Sonnets, 
qui furent coupes par une predic 
s on trés-poëtique que M. Abbe 

5 Golt mit dans la bouche de Saturne 

4 ſur les deſtinees du Capitole, & par 

x un _ingenieux Dialogue de TAbbe 

” Pezzi entre lui & le Mare-Aurele 

F du Capitole, ſur les grandeurs de 

* Romemoderne.Le Dia ogue furter- 
mins par ces vers hum: en en of 

- la i rEcapitulation e 

. Je i Tarpeo di vireude. Py" ee * 

bt. Wy i. figli, tuai vant an ſi bel ardine FRY? 4 

's Sempre , o Roma 3 Jeras  [cuola del mon. ad 

© n 5) 1 IEG. 253 49.278 3%. 

* Parmi les Sonnets „en remar it 

5 deux, dont la penſce me parut — 
neuve que bien rendue. Dans ſe pre- : 
+ | wier, un Anonyme ref ande a. ces 

- vers de Virgile , Excudent alii iran. 
: WW: cia mollis Era, Ec. & A la pre Naatero 
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Efentent ces vers. Dans le ſe- 

„le Docteur Melani introdui- 
5 la Police, feplaignantalaPein- 
Tire Kala Sculpture de Vinegalitede 
traitement que la Fortune leur fait 
aujourd hui. Ce Sonnet 75 _ 
Es Alpes: oa = : 


= | t. feggo rent? HA 2 | 
Pingo e ſcolpijco ane io. Se la poſſente 
"Cetr2 mi ret in man, fracco Porgoglio 


; DilTempo',e ade al wh le | me Ipente. | 


HH p 


vet cle voi fates ang 1 for peſo e ſoglio; 
ame. mip valor. Del gran CLEMENTE 


Poi aon notete, io ben potrò, ſe voglio 
Ce r dier Vox 0 17 


Noi 5 ferell al | par . e vate: 
Mahi ſat i murmi 0 ſulle tel Juda, 
Oltre 5 cibo ne e v6. 50 
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. Ber me vien⸗ ogni ed [e empre pin ks - 


"Che i PE 4 aura 7 ar monie cele 8 55 


5 > 1 5 ſes villes de e 
F 1 Eft Ia 5 pe . 
Lanſtaw ment trouve des objets 

= 5 des Weser, des reſſoùrces: 
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th zes, tout ſemble ſnd Panning 


| 8 &des:Lertres;i&pour 


8 N den 8 Werbe de 
Rs WG qu bee | 
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tte ſucceſſion meſt pils 


„Rome conſervait le depor 


| des eee, & Ceſt alle | 
__queſont re nr 
res erden qua 3 c & 


0 . SE 
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: — * les Aon les reſ- 
ſources ſe ſont mutiplies a Sine. 


e Ecoles, Sc G . 


rer a la jeuneſſelle go de 0 
;factliter 4a 
en 1 5 oh | 


culures ceur qui v 8 


2 eee * 


eur gf 1 1 
des encecuragemens & des os 
-penſes. Auſſi eſt - ell 
puiſſe compter une as non 9K 
5 rompue d'hommes celèbres dans les 
Lettres. | 
Egalement brillante dans toutes feos 
| periodesy) mais, „dans les plus tone 


132 02 opnioruons 
; "Rees. —— mice; Biblidtheque de Univers: 
8 dolles de 1 Sapience; de la Propa- 
nde, des Auguſtins, de Cazanate 
Ala Minerve, &c. répandues dans 
5 Its differensquartiers: ee 
erous les omg a nan 
CFC“ 
15 fe Ia fondatior eee 
. le Cardinal Cazanate a dé- 
loye- toute la magniticence d'un 
Souverain, par les ee deſtines a 
Dianeteandelita augmenter;parles 
revenus aſſignes aux 3 Ecal- 
res & à Teurs'Aides; par la fondation 
de deux chaires dans leſquelles huic 
Docteurs de diferentes Nations, 
ceſft-a-dire,, Felice de tout FOrdre 
des Dominicaihs,tiennenrecole per- 
| 1 arch la Doctrine de Saint 
Thomas!? 16 ice rod. , 255; - 
En emramt dans Te vaiſſeau ault | 
i ahagnilique gue ſpacieux qui renfer- 
me cette Bibliothèque, on apper- 
For , du premier coup d'ceil, a ſta- 
u Fondateur invitant les Sita 
ny Fat Lettres à profiter des ſe- 
. cours lib leur ar: lembles.' Cette 
ſtatus de gratidenr naturelle , exe 
: ee blane arle Gro 5 


. 
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eſt un⸗ Hin beaux morceaux de cet 
Artiſte, lequel, aus traits Fane 


exacte reſſemblance, a ſqu joindre, 


© Les: "Bibliorh6qued _particulizre 
fo e oins utiles aux Scavans, 


” la quantité & le choix . 


elles raſſemblent, que par la faci- 


Its de leur acces & la politeſſe des 
| Bibliothecaires: telles ſont, entr au- 
tres, les Bibliotheques. des P a 


Pamphile , Barberin Borgheſe, 
list -Alvdri 3 Albani SE 2 
- Faurois du meme comprer parmi 


les Bibliotheques publiques + Cee 


du Palais Corſini, quoiquelle ne le 


ſoit que per la Corteſia-des. Seigneurs 
de ce nom. Elle eſt tous les jours && 


s la direction de Meſſieurs Bot 


- dignite & dat. 
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ein 
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dans un B's 8 uu air de gran- 
2 fabilics.. 0 


a; Beep Heure ouyerte au Public, Ml | 


| tar i & Foggin , Ju „ leur 


ſoins entrelle & aticane. Dans 


une reſpectable vieilleſſe, le premier 

eſt à Rome ęe qu etoit Neſtor au 
camp des Grecs. Grand Theolo- - 
gien, modele de picte, de Pers. 


4 © 0 * 8 ares 
| les; puiſtes dang 
* Surge; Clairécs eaſe goũt le 
los Jolie ; : aſfaiſonnees: de toute 


| . PameEnice Florentine, ſa converſa· 


tion , ſes avis, ſes conſeils ſont Ega- 
lement precieux aux Erudits , aux 
Sens de Lettres, aux Artiſtes, aux 
_Eitoyens'& aux Etrangers. M. I Ab · 
be Foggini, eonnu des Sgavans & 
des Theologiens , „par la belle di- 
tion du Virgile de Medicis, & par Ia 
Collection des Ouvrages qui réglent 

la croyanee del Egliſe de Rome ſur 
les matieres de la Grace, eſt egale- 


ment en etat „également empreſſé 
_Cobliger ceux 7 5 ont beſoi x de ſes 
Jumieres. _ , a 1 „ $77 E 
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8 fit la plapart fort riches en Livres 


- & d'un très facile acces: Jerne-cire- 
Tai que celle des Peres de VOratoire 
de la Chieſa- nuova, de laquelle ſont 
lortis les Ouvrages des Cardinaux 
Baronius & Bona, du P. Raynaldi, 
Kc. & qui conſerve tous leurs marc- 
_ Tiaux & tous leuts manuferits. 

Bibliothecaire ſe piep e opner 
au Public les Lettres & differens 
5 T. raites du Cardinal 3 army 


avoit beaucoup 
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| if 


29 ror Henri IV, Roi de France, 
uivoit inutilement depuis long- 
We On maſſura que ce Traite 
contribue à -derer- 
miner le Pape à finir cette grande 
affaire. Pai Oublié la raiſon fur la- 
quelle PAmbaſſadeur de France helt- 
toit à accep rlsdedicace que f Edt. 
deut vouloit Ii SH V.. 

II y a rrente ans que Rom 


TE avoit 
trois Cardinaux tres-opulens en Li- 
yres; Davia, Gualterio, Imperialt. 
Le premier liloit toujours & necri- 
voir point; le ſecond ecrivoit tou 


jours & ne liſoit jamais; le troiſieme is 


ne liſoit ni n &crivoit. Sa e of 
ue W N aujourd hui au Car 
4 0 pinelli, qui en fait, pouf le 


qui con vient a un eſprit au 

que cultive , & a un Seig 

ami des Lettres, qu obli n 

© earaQtere. M. SimEoli, ſon Theo 2 

= „& Tue des premiers Theolo- 
| mion „ 


San & pour lui-meme , Pruls 0 
: i — 


des Tutte, j en parcoutus un aul = 3 
fort que lumineux, aqreſſẽ par e 
Cardinal a Clement VIII, aug 


1 la neceſlite de Pabſolu- 
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* 


nue de toute ! Europe qui y a puiſe, 
rèuniſſoit le meilleur, le plus rare & 
le plus ſinguſier dans tous les genres 
& dans toutes les Langues ancien- 
nes & modernes. Il ne manquoit 
dans cette Bibliothẽ que que les 
_ © Ecrivains Jéſuites. Le Cardinal Paſ- 
ſionei ſe vantoit hautement de n'en 
avoir aucun. Il avoit emploge, our 
e ſa vie 


ſante pour les Sgavans, 


z 
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Jer & d'6rendre leurs ves fir Jes 
objets de leurs recherches. 


J 4 ne des plus grandes 3 joĩes de 
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Benoit XIV. -Etoit,, en attaquant le 


Cardinal Paſſionei dans ſon fort, 


_ceſt-a-dire , dans ſes Livres, de le 
faire monter in furia. La vũe qua- 
Voit ſon palais & ſon appartement 
fur celui du Cardinal, le mettoit 4 
 porteede jouirpleinement du plaiſi 
que lui donnoient ſes colères. 


Son Eminence avoit quelques ori- 
ginaux anecdotes de Lettres cEcrites 


de la main meme du fameux Fra- 
Paolo Sarpi. En les citant quelque- 


fois, en rapportant des lambeaux de 
ces Lettres; il ſe plaiſoit à exciter 
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une curioſitè qu'il refuſoit obſtine« 


ment de ſatisfaire: il avoit reſiſts 
aux ſollicitations mème & aux inſtan- 


115 . 


I — le volume dont il etoit ſi jaloux , & 


"+ faire ſubſtituer un autre volume 


dont tout Pexterieur lui reſſembloit 


parfaitement. Cela exe cutè; ayant 


un jour chez lui le Cardinal, il le 
mit ſur Frà. Paolo & ſar ſes Lettres; 3 


je Cardinal en rapporta a ſon ordi- 


naire quelques traits. Le Pape parut 
douter de leur veéritæ; Price 
_ Infiſtant, le Pape nia. Enfin le Car- 


dinal pouſſe au point où on Patten- 
doit, part comme un trait , paſſe 
chez lui, & revient avec le volume 
de Lettres a la main. Mais quelle 


fur fa ſurpriſe, lorſqua Fouverture , 


H n'y trouva que du papier blanc! 


Sa colère ſe repandit en un torrent 


de reproches & de menaces, que le 
ape put à peine arreter. par des 
excuſes & Par la remiſe a vericable 
volume. a 
W recevoit tous les j jours des Li- 
vres de toures les parties de I Euro- 
pe, & chaque envoteroit place par 


_ Giacomino, fon Valet-de-chambre- 


Bibliorhecaire, fur une table deſti- 
Wen à cet hams ze dans la premiere pic- 
A * 


nottre ces Livres, & de les diſtribuer 
1ui-meEme dans les places qu ils de- 
voient occuper: Dans le plus chaud 
de affaire de Buſembaum, — 
ttouva moyen de faire gl 
exemplaire de POuvrage 
parmi les Livres que le Cardinal de- 
voit reconnoĩtre un matin. = 17 vie. 
de ce ivre, le Cardinal 


Tnprovifumaſpris veluri. qui 222 anguem. 
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liſſer un 
e du Jeſuite, 
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Revenu à ju meme; il ſonne; 11 
en : Giacomino accourt; il lui 
fait ouvrir la fenètre, & lance de 


toute ſa ſorce le malheureux Buſem- 
baum dans la place de Monte Cavallo. 
Au milieu de cette expédition, le 


Pape ſe montre, & le regale d une 


0 grande benddiaion. On mia aſſurẽ 


que, pour reponſe a cette benedic- | 


tion, il èchappa au Cardinal un geſte 
a 59 mit le comble au plaiſir que 1 


1 s etoit promis de cetteſcene, 
out Rome avoit vu avec admi- 


ration accueil eclatant que cette 
Eminence avoit fait a Madame du 


Wed ſes attentions conſtante 
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pour cette Dame, ſon empreſſement 
a Tannoncer dans les meilleures 
compagnies, & à la produire dans 
les cercles les plus brillans. Les Da- 
mes Romaines ne voyoient pas ſans 
jalouſie une Francoiſe triompher 
d'un homme qui ne leur avoit jamais 
marque la moindre attention, & 
qui 8 expliquoit a elles-memes , 
d'une maniere aſſez peu obligeante, 
les raiſons de cette preference. Le 
Pape ne manqua pas de tirer parti 
de cette metamorphoſe, Lorſque le 
Cardinal ſortoit en carroſſe avec 
Madame du Boccage, il avoit ſoin 
de ſe trouver a fa fenetre, & de les 
Havoriſer d'une double bènediction, 
en diſant: Er homo fatlus eſt. Il s E- 
toit meme declare rival du Cardi- 
nal, ſe pretendant auſſi bon juge 
. 55 lui du mérite de Madame To 
Boccage. L'interet, Pamenite , la 
gaiete que les deux vieillards octo- 
genaĩres mettotent à lenvi dans ce 
commerce, le rendoient auſſi flat- 
teur qu amuſant pour Filluſtre Fran- 
Soiſe, qui, dans accueil qu'elle 
trouva par- tout, & dans les prefens 


qve lui fit le Pape à ſon depart, fut 


oe 


ener ww 
\ || faite à Tegal des Princeſſes: Dans = 
nos promenades à la place de Saint = 
Pierre, le Cardinal m'a dit plus 1 
dune fois: „ Voici où Jai ſouvent 0 
»'promene Madame du Boccage: 2 

J etois ſon Chevalier. Toute cette | 
v canaille diſoit que je l'aimois, & 1 | 
v elle diſoit vrai. Je cheriſſois en = 
„ elle, ajoutoit-il, non la beautèe 
» les graces de ſon ſexe, mais tous J 
» les agremens de ſa Nation, ſou- 5 
» tenus par les connoiſſances, & ein- 


% — 


» bellis par les talens. | 


Avec des connoiſſances plus ten- 
dues que les miennes, un plus long 
ſejour a Rome eat pu m' eclairer ſur 
letat actuel des Sciences & des Let- 

> tres en cette Ville. Je m'y informat 
e des circonſtances de la vie de Au- 
U teur du Ricciardetto , le dernier Poë ?- 
a me Epique que I Italie ait donnẽ, & 
dans lequel on retrouve la naivetéès, 
2 

4 


| Tenjouement & tout le brillant qui 
. ont fait la fortune du Morgante, du 
5 Furioſo, & des chefs-d'ceuvres en ce 
e genre, que les Italiens ont cree; Je 
8 trouvai aſſez innocemment occa- 
t fin de me convaincre que le Poete 
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ROME. 


Einser de la p 


. Orne 
Ts dans la nature & parmi les 
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gens avec 


de ſon Poëme. Le plus intèreſ - 
ant de tous, eſt, ainſi que les Ita- 


liens ſe le permettent, non le He- 
ros dont le Poeme porte le nom, 


1 GeantFerrau ou Fer- 
ragus, dobe! le caradtere eſt un com- 


| poſe auſſi bizarre que naturel de 
toutes les qualites bonnes & mau- 


vaiſes que reunit une ame forte qui 
n'a jamais plie ſous le joug de Fedu- 


cCation. Plein de ce earactère qui, 
: dans la lecture du Ricciardetto, nous 


floit tous les ſoirs ſous les yeux, 
je m aviſai un jour de demander à 


un des premiers e de 


Rome, oil ne connoiſſoit point Tori. 
ginal du Ferrau. Fi. Monficur.. 
it] avec indignation, ft, ce 


fone des ſotriſes ; &) Jappris', dans la 


Journce meme , que Ce Perſonnage 


Etoit lui meme 'original que je 


cherchois. 
Te Poëme eſt de Monſignor For- 
tinguerra, qui zen, grecilant {on 


i nom, Ia degui iſe ſous celui de Car- 


teromaco II Eroit arrive oy __ a 


d e il vivoit, les ori- 
apare des Perſonna- 
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| by baute Prelature. Son Poëme „au- 


quel il travailla long temps „en lui - 
abregeant la carrière, Fer c t 
a la Poui 
8, les la Caſa, les Bibiena & 
autres / par vinrent 


legeres dune agreab 


ns: il cheriſſoit ſon talent, dont 


S amuſoit dans des inſtans de gaie- 

te: il avoit favoriſè & aide ſon avan- 
cement. Clement XII. le trouva ſur 
ſon Ricciardetto, l anima ale ſuivre, 
& lui fit eſperer-la Pourpre. Il la 


manqua dans une promotion pour 


laquelle on la lui avoit formelle- 
ment promiſe. Le Pape sen excuſa, 


& remit ſes eſperances a la promo: 


tion ſuivante. L'oubli que l'on y fit 


encore de lui, le laiſſant ſans eſpoir, 
il s abandonna au chagrin; & une 
maladie de langueur le conduiſit 


| 21a mort. Comme il en ètoit tres» = 


proche, le Pape envoya un de ſes 


Cameriers le viſiter de ſa part, len- 
courager, & lui promettte encore 
cette benite Pourpre. A cette pro- 
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mais autre temps, autres ee | 
Clement XI. aimoit fort M. Fortin. 
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4 ROE ſant un ea eil cola; du Trun- 
cus ficulnus d' Horace, dit aPAmbaſ- 

ſadeur, Eccovi la riſpoſta : Bon viag- 

io, e per lei e per mi. Depuis que M. 

Fortinguerra avoit commencè ſon 

Richardet, il le portoit par- tout, & 
tout lieu lui étoit Egal pour y tra- 
vailler. Dans les viſites qui empor- 
tent ala Prelature un temps conſi- 
_ derable, & dans les fonctions de 
toute eſpèce qui conſument le reſte 
du temps, il arrangeoit une bataille, 
une rencontre de nuit, un Midi, 
une Aurore, & tous ces morceaux 
vagues 1 5 — la borra des Poemes 
Italiens. Sil et pu imaginer que le 
Cardinal Lambertini dat fucceder a 
_ Clement XII, cette eſperance Veut 
ſoutenu. II avoir, pour fa fortune, 
tout a eſperer d une amitiéè que la 
_ "conformite de goũt, d' humeur & 
de caractère avoit lice, & qu avoit 
cimentee Phabitude de ſe chercher 
- LV Iaalie eut toujours, & Rome a 
encore des Improviſatori ;- Ceſt-a- 
dire, de ces Poëtes qui, comme le 
Cherile d Alexandre, compaſent & 


recitent 
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rcitene 855 en 
dens vers ſur le premier r. aun 
leur donne: to 


Impudens* Ilya lieu d 


traiter, n admettront plus avec h 
-meme-facilite, les lieux communs, 


Tappareil tcientifique & des, choles . 


lent: qui fait moins 


; facile; alles nombreuſe, pour le pb: 
ter & pour fournir à un pareilj 


Su, que 
Cicerona nommè: audax negotium & 
que le 


eſperer 


bon goũt & Feſprit de fuite, qui ont 
be 2a 


ture & eruditien, hanniront enfin 


leur empire Aur la Littéra- 


le ton frivole de ces Imp. 


qui rẽgne dans Ja pläpare des Siler 
tations ſgavantes 


ue ſe permet lta- 
lie; & que ces diſſertatibons concen- 
trees dans ce quelles promettent de 


mille fois depeté ct & qu * Ou 1 
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. de ce genre. 
_ . 


ancien cclar. Les ( 
gente font M. Buonamici, qui a 


_ compoſe: en latin 7 Hiſtoire tres- 


connue des deux dernieres guerres 


ll, 


dont VEurope'a vu-deux o 


_ * eus, NY _ 
ome} le premier exemplaire 
Vie de Filluſtre Gravina; que 


lit cent 


eee ee _— 


: ale Revune Aidrovinge e ver. 


une Ecole quia infpire A Eu- 
rope le premier FOU 
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FIN Rome far le centre- dune 4 5 


au reſte de I Europe. 
pro t aujourd hu de ce qu 
4 ques Communautès particuhe- 


» « 
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 Coriphees en ce 


du fiecle des 3 
des & des Sadolet; le P. Serraĩ, de 
 FOratoire de Saint Jerome, & plu- 


-_ le der- 
nier alloit donner au Public. La a. 


— 45 de cette Vie, qui i 
5 . eſt digne I 
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repdrer! Plus de einquante des pe · 


tits vers etoient terminẽs Par le mot 


eibus dans tous les cas du plurier & 
ere juiidoennemt un iambe. 
Le fy — de dene naue compo- 
- Pods aß viſerenr'in ee & 
me chalſerect.”'" 36160? 2503s 
Le Cardinal Cavalehini, ce 10 
devonement. aur Dited eurs de ce 
Cöllege l aseldignei de la tiare, y 
avoit deu NEvenic-dangiles: 'hautes 
claſſes: Sdrant un jour aviſe de les 
examinet fur les Lettres & ſur la Re- 
ligion *, pour voir par d- meme Lils 
falſoient quelque progtes dans les 
Sciences, il des t 0 1 5 & Pautre 
dans une ignerance qui Ia determi- 
Adee pal cron eee Rome, 
« re paſſer à urin, pour 
prendre quelque choſe dans IL al. 
verſite de cette Ville. On lui a inu- 
tilement donnꝭ᷑ une ſatisfaction cla. 
ante, en cor — 3 
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dont le nombre elt de cent viuge a 
cent 9 mille ames. 
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lats ; & us aurer une idee de la 
populati ation oudes habitats de Rome, 
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draps. Elle ne tire de la France, Kaul 4 
eu 


Les fleurs artificielles, les poma- Ter 

des, les gants, &c. ſont les ſeuls as 
jets que Rome fournilſea gr ad 

jets afſez importans dun 

commerce tres lucrati. 

La Banque & le Change Nn 
Bennent uſieurs Maiſons conlide- 
tables, a qui la nature des affaires 
it en argent, permet de 
. tenir toujours le change tres: haut. | 
La Hollande & la Suiſſe la four= £ - 
niſſent de toiles 3 PAngleterre, e 
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les etamines du Mans: C eſt le 

objet de commerce que dans ce pays 
les Angleis n agent pu encore enſe. 
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Joie une Ville 6 pulente *. On teat 
con nbien elle e t dechue 6 ce are 


reux territoire ne 5 roli — 5 
par une récolte pareilfe a celle des 

"cantons voiſins, le fruit de keurs 
| MEN & de leurs travaux. 1 
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ur 


us avoit fait 


-monter. A la 


ue tous Frangois: , 


3 
quelle offre nous conſitma ks 


pũùmes trouver de couvert, que dans 


un horrible cabaret où 2 
abattis de Baue, pox 
Vignerons a dem-muds.& ma. - 
phy onomie, nne 

fivement , gr geoient autour 


Tune grande — 3 ns napPe 2 5 


> dont "= 1 
; Sete 25 ille occupe le ſo; THC 4 ! a e 5 1 | 
tre Procaccio n arer | 
un diner whe ge Boniface ” III. an- 

roit ꝓu 1 nner pour SS gens 
| 2 avoit 9 — Je determinas 
mes C a e 8 


5 cg ie & Ta 
1 ret r on tiquitèe. 
— Nay rimes auſſi ſeance, 15 re- 
2 e diner du: rocaccioLe px 
_ zotsqueparlvientnos Commenſaus, 
ne nous permettant pas de nous en- 
tendremuruellement ; nous priva du 
ul dedomn agement que nous me 
Honseſperer.: . B Ib on SHES. 
A Fair des bàtimens de cette Ville 
& des. gens que nous vimes enſuite 
dans les rues, nous pùmes juger que 
nous avions eu Phonneur de diner 
avec les Matadors du lieu. 15 
dant cette Ville a encore un 
que dont on tebarifſoit la Cathé- 
erale & le Palais, dans un goũit à la 
verite proportionne a Fetar de ſa 
ri ille eee La Cathedrale a 
our parvis un terre- plein, do 
Fon-voit 2 perte de ve, les cam - 
pagnes qui giſſent au. Midi d' Ana- 
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que dans te moral, les iquationsles 
plus triſtes ont coujours quele ue c- 
te favorable Four ceux qui ſgavent 
: le ſaiſir. e al * Wa). $3010; 22 7255. 8 
4 DAnagnig c oyant touſouts les 
Sax Herniras nous paſſames au pie 
dae la montagne ſur laquelle ens 
Fierentino, dont la conquere-ſignala: 
le regne de Servius Tullius, _ 
aller coucher à Fruſinone; capitale 
de la Campagne de Rome. On ne 
trouve ſur cette route, ni dans ces 
Villes, aucun monument d — 
_ 16: Les maiſons y font des amas de 
movlons & de rocailles qui forment 
5 bog murs d'une ẽpaiſſeur prodigieu- 
percès, pour chaque apparte<. 
5 ps. em 3 e Hbaſſes 
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Fautre pour la fenetre : batifle' qui qui 
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Feu decrisen per, les Artiſtes & 
les Eerivains de E Antiquite „ nous 
5 ps tes: habirens de Eralinone. 


1 tre arrivse, nous avions s rencontre 
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; f apportoĩent, en troupe, à la Vil- 
& Teau qu elles venoient de N 
dà une — oule. 
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ELN e de San Germ al ano; 
on cõtoye le terrein qu occupoit la 
Ville de Caſſino. II exiſte encore 
trois monumens de Pancienne ma- 
gnißcence oe ceſs OT 
og? F Un K 2 >, dont les i 
murs eMrivizes Stent encore en 
entier. On yenteoirpar-cing portes 
, A ſom ne ſur pied, AUuNe pres, 
| $ ruines de refit, Par la 
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que rare & myſterieuſe dans la Bour- 
8 2 qu à la ſuivre dans le Peuple, 

-extremites ſe touchent; quen 
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_ eſt Fembleme le plus exact ſous le- 
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ſoutiennent que par miracle, tant 
ſont peſans tous! ma de Nut 
compoſition. 
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laqu elle: manque une decoration nẽ - 
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; 1 obeliſques cle vẽs dans 
les places qui avoiſinent les princi- 


pales Egliſes. Conſtruits avec la plus 
grande depenſe, aſſemblage bizarre 


des marbres les plus rares, ulsenche- 
riſſent à Fenyi ſur tout ce que le plus 


lourd gothique eut jamais de plus 


indè cis. On en achevoit un devant 

la grande Egliſe des Jefuites, aux de- 
pens des contributions qu avoit re- 

cueillies un Pere de la Maiſon, très- 

connu à Naples, par de petites Orai- 
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bree, pendant pluſieurs ſoirees, par 


5 = 
des illuminations, des ſerenades & 


wy 


des feux d'artifice qui attirent à c 


7 Tas e nocurnes tout le \Peupls de 


Naples 3 hy 

Le . con mmen ges der 
Charles q Anjou, eſt un des plus 
vieux batimens de Naples. La porte 
| par où Lon y entre, reſſerree & 
_Ecraſce pat deux enormes baſtions, 


ett un are de triomphe en marbre, 
_  eleveen 1494, pour celebrer len- 


tree du Roi Alphonſe d' Arragon 4 
Naples. Ce monument eſt couvert 
de trophèes & de bas: reliefs qui ont 

merite, par leur excellence, que les 
5 8 
putaſſent Thonneur : c'eſt une des 


Choſes de Naples la plus belle & le 


I plus mal en vũe. Un des baſtions de 


ec Chateau qui fait face au port, fut 
Konſtruit, dans le dernier ſiècle, par 
un des Vicerois s Eſpagnols, des de- 

Niers d'un import Teve ad hoc fur les 

- Courriſanes. Pour apprendre à la 

poſterite- Fobligation que leur eut 

Etat dans cette occaſion, les Tail. 


leurs de pierre ont eu ſoin de tracer 
groſſièrement au marteau, une ovale 
alongee, ſur chacune des pierres qu 
forment la grande face ExtErieurs - 
. ce [7 ſtion deen. Vit: 
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& les Florentins: Sen dif- | 
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8 — led Vicerols opts 5 Ao es 
deſſeins du Chevalier Fontana; de. 
Lebre Architecte Romain, ſort 95 la 


claſſe generale des bitimens de Na-. 
ples. IF occuperoitun rang RED 


1 les edifices de Rome / ; 


Un de ces Vicerois a fait 


matbre, vis-t-yisde eco Pain * 


el on a adap 
tc une teæte cololle de Jupiter „ 
trouve dans les ruines de Pouzoles.. 
La partie ante tieure de cette ſtatue 
eſt couverte Tune peau d Aigle fur 
. erte. eſt graves une tres- rolixe” 
inſeription en Phonneur du v iceroi 
Auel Naples doit cet embelliſſe= 


ment, qui, dans le vrai; eſt une des 
plus horribles choſes dont Naples [54 
puiſſe vanter. On peut yjoindre une 


coloſſale auſſt en matbte , 


ment du Prieur. On: Ia dit hen. 
moins du eclebre Betnin, qu ne Is | 
comptoit pas fans Oe Cha KS | 
titres de {a repucation.... | Reals is 5 + 
e nnen Chartreux eff 
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que Fon Volt au Couvent des Char- 
x. dans le voiſinag e de Papparte- | | 


— 


eee eee all. 


Iiches en ee de Pein 


ture de toutes les Ecoles. Les Etran- 
gers en mine ment bien re- 
Sus. Nous y paſſames une journee , 
San eee en warte, un bon 
diner: que nous payames comme 
nous Feuſſions paye chez un Trai- 
teur, parce que ni le Prieur, ni au- 
Kun des Officiers de la Maifon ne 
Thonora de ſa preſence.” La partie 
die cette Mallon Ia plus avancee fur 
Ia Ville, a un belveder, Jon n 
3 empndlines avec « ctonner ent une 
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Dodo onata, "is Ein Adel tes 3 77 
dae charges par ces deux Princeſſes, Aink | 

qu il eft arrive ailleurs, dit-om, les biens 

5 2 la fondation ſubſiſtent encore; mais 
* PMspital wexiſte plus depuis long-temps., 

V & les lieux deſtines 4 rece voir les malades 
*» forment aujourchhi de vaſtes celliers 4 

_»Fufige de la Chartreuſe. « Sumimonte P. 2. 
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qui ſe trouyent a porte. Ce ne ſont 
Ni diſcours ni propos ſuivis; mais 
_Ceft un cliquetis de paroles très- 
diſtinctes, qui me repreſenta cette 1 
Iſle imaginee par Rabelais, ou les 2iv. 4. cr 3 - 
Paroles gelent, & ot, en venant 4 i 
_ degeler, elles forment un pareil eli 
Pour terminer Particle de Archi- 
tecture, diſons un mot des maiſons 
de Naples. Ces maifons baties d une 
eſpecè de tuf très- leger, elevees juſ- 
qua ſept & hunt Etapes, ſont toutes 
termintes en plate- forme, ſans toit ni 
eouverture. Cette eonſtruction leur 


les places & dans les rues de Naples 


% 5 
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donne, non Fair du Louvre, du Pa= - 


lais Bourbon, ou de FObſeryatoire 
de Paris, mais de maifons mcendiees 
dont le faite a pert par fes flammes. 
La reſſemblance en eſt d autant plus 

exacte, que le haut de ces maiſons 


moyennes, par les fumèes & par les 

vapeurs acriennes.' Au reſte, gette 
_conftruQion tient moins au climat | 

Old ill pleut autant que par tout ail- | 
leurs, quà la commoditede faPouſe 
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Hs regne de Louis XIV. auroit- : 


- Trane, le Namn „le Guide, 


934 


tional pour Je- 


_ roit pu -reveridi yer: 

rillant & pour fe 
ſtravagante, ne les avoit fait ſortir 
du cercle dans lequel les Ca 
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avoient renferme leur ttf 
Suivant la méthode que je me | 
5 luis preſcrite, & que j ai ſuivie juſ. 


3 qu: a: preſent: il me ſuffira de noter - 2 


dei quelques- uns des tableaux qui | | 

m' ont le plus affectè, au milieu de 

la foule des chefs-Joruvres/c en N 

| ht abs _ Naples rẽunit. 
acerai au premier ran les : 


| Foes; Prophetes: peints par Þ pa- 
: Snolet, dans les lunettes des arcades 

ut forment la nef de PEgliſe des 
harcreux. Pingratitude des eſpaces: 

| 4 wils occupent, a mis le Peintre 


ns la nẽceſſitè de les OR. | 
tous à demi-couchès; mais il a ſũ 
tirer de cette neceſfits meme; une 
des dont chacune . 
: 3 au caractère de chaque perſon- 

: Tous ces perſonnages ſont des 


variete dattitu: 


: victHands melancoliques, penſeurs, 
Nee : nouvelle uniformité 


nouvelle difficultéè à vaincre, & „ 


Aa 6rE-Vaincus: de maniete i A 


5 fleur de Aae ee 5 


hes genres, q il en eſt forti de cer 


; J „ 
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Dank — 
I eee au genre 


des ëcrits qui nous reſtent de c JACULL 
de ces Prophetes. Jamais ames ſu- 
blimes n' ont &t6 fa 
avec autant de ſons ni autant de 
verite. Le pinceau Seſt;prete a Lin- 


& rendues 


ention de +; Artiſte : F. olet 
veſt ſurpaſſe n ee eee 
qui conſerve toute la vi- 
ueur qu exigeoient de pareils ſujets. 
e terminerai ce detail, en avonant, 


abs doute à ma honte, que tout ce 


N 4 
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que le Vatican a de plus pre 


_ nem avoit ee affecke en 


Un Saint F . elit | 
les Peres de POratoire, peut entrer 
en ſociets avec eux, ainſi qu 


un ta- 


8 bleau du meme Peintre qui, dans le 


. 


Luca Ciordano remplit le ec uy 


: age de FEcole Napolitaine. Ce f 
meux Peintre a produit lui ſeul au- 


tant de bons morceaux dans tous 


* 
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_ - Lakes g. en 1 e Allen 75 . 
Dae de mal de ce grand Mi- 


tre, de ſon incorrection, de ſon i 


Ad tèciſion, de ſes liben6s; & lui ao 


eiant le Solimene t les Mattres du 
troileme àge, ils leur adreffent. ces 
: . Vos e, E ow: 
4 C FE 72113; 2 115 2:56 8 


e de eiteral 


Roſario. dans I Egliſe des Domini- 


5 Suns „voiſine du Palais. Je ſuivis, | 
Egliſe, une Neuvaine quis 


87 cxlebroi par la reunion de tout 


ce — awole de meilleur en 3 
Muſique 3 mais cette Muſique min- 


tereſſoit & moccupoit moins que le 


FT Tableau du Roſaire. II y a e : 


ſentẽ la Viergeenvironnee Ang 


& portes en triomphe, ſous un dais 
qui fort de la toile Ten parolt dẽta = 
_chE: Saint Dominique & une Jaco» 
bine lui font correge. Les perſonna- 


es, le daix, ſes pentes agitées par 
r tout elt en mouvement. ; 1 


Luca Giordano. C'eſt — NE 89 80 


d ee Malte —— un 5000 : 
ris auſſi vigoureux que varie, tout = | 
reſpite, tout paroit $'y-mouvoir. KA 
juger de ces ouvrages par leur effet, 
2 leur pardonne aiſement les li- 
bertẽs que Seſt permiſes le Giorda- 


20. pour aſſurer w_ ellet N i 


Dans une "RM dale qu Sich 3 
qui tient à la grande place, je vis 
un Tableau du Solimene, que je no- 
teraiĩ ici, moins pour execution qui 

en eſt brillante, que pour la ſingula- 
ritẽ du ſujet . On y voit Jeſus-Chriſt 
& Saint Francois. Notre Seigneur 5 
ouvre ſa poitrine , ou Fon voit fur 
ſon. cœur, comme Seger un miroir 1 


1 + ee 122 3 
: Une E. e de Ber dictins en ö r | 
non moins parmi les portraits des 


De que Oreo de ine Benoit: a donnes 
1 c'eſt le 1 C de Gregoire VII. 5 
eintre a reprẽſentè ce Pape tenant de a 
main gauche le biton paſtoral avec des poiſ- 
ſons, & de la droite, it eſt arms d'un fouer 
enorme, dont il paroit pret e em- 
bleme s *explique par la ſuite d 1 
gnemens: car on volt Gregoire \ FEY _ 
aux pieds un amas eh & dr came 
5 . 


: 9 e 


E Un: . 27 14 1 1 E. 7 
Saint Francois 
à Jeſus-Chtiſt, don 
2 auſſi exprimé for 
5 L calls: eſt endo ces e 
ter antes, rn ſouvent 
par les plus grands Maltres, dans de 
petits tableaux que leur comman- 
doient de vieilles ftluminees. Jen 
connois un du Dominiquin, Tun 


le | coeuridu 


pied. de haut ; fur un demi pied ds 


arge, où ce Maitre a peint ur cui- 
vre une Sainte Catherine de Sienne 
dans 1 moiſon extatique: Deux 
A olefcens la ſoutiennent, 
& 255 „ Chrilt, porte ſur un mage 
leger, lui tire je cœur de la poitri- 
ne, à travers ſon habit de Jacobine. 
Le fond de ce tableau eſt rempli par 
un tres. joli payſage. Le Dominiquits 
ma rien fait de plus beau en petit. 
Toutes les tetes marquees' au con 
du Maitre, ſont du fini le plus pre- 
cieux: tous les details, de la plus 
1 verite. Quant au coloris, ceſt 

. ſuave & le plus moëleux que 

ominiquin ait jamais en Nea 
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la perfection de toutes les parties ne.” 
Hiſſe de n que ſur le —_— dy 
ſujet. 


qui rend la parll = 
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des 
out le 


offre un vaſte champ aux regi 


monde ſcait qu elle toit Labondan- 


ce & le choix des collections for- 


mes en ce genre par la Maiſon de 


-Farneſe : Maiſon qui, pendant la 


moitie du plus beau fiecle de PIta- 
lie, avoit regne en ſouveraine, & 


en ſouveraine éclairèe fur les Arts, 


ur les Sciences & ſur les talens. Les 
Princes de cette Maiſon, auſſi ja- 
dloux de ces richeſſes que de leur 


Jouverainete, enavoient ornè leurs 
Palais de Parme & de Plaiſance. 
Le dernier de ces Princes eEtant ; 


de nos jours, mort fans enfans, ſes 


Etats hereditaires ont paſſe ſucceſſi- 


zement a Dom Carlos & a Dom 


Philip e, du chef d'Elifabeth Far- 


m&fe, leur mere, Reine d Eſpagne, 


Preciput, le mobilier. Les collec- 


mharice à Philippe V, & dernière du 
nom de Farneſe. En execution du 
Traitè de Vienne, conclu en 1739, 
Dom Carlos paſſant au Royaume 
des Deux-Siciles, remit les Duches 
de Parme & de Plaiſance a Dom 
Philippe, mais en ſe teſervant, par 
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tions de tableaux, de 


de livres, &c. faiſoient la partie la 
plus precieuſe de ce mobilier. Tout 


ut prècipitamment emballè & voi- 


ture a Naples, où les Palais du Roi 


deja remplis, ne pouvoient recevoir 
ces nouvelles richeſſes. Ce Prince 


faiſoit alors batir a Capo di Monte, 
(colline delicieuſe qui commande 


une partie de Naples, ſon port & 


ſes deux bayes), un Palais de la plus 


grande magnificence, ſur les deſſeins 
de Van-Vitelli, Architecte Romain. 


Ce Palais fut deſigne* pour recevoir 


qui ſe trouvoient termine es. LeP "i 
| 1 p int 


tableaux furent entaſſèes dans les 


45 


le mobilier de Parme; & en atten- 


dant qu on pit I'y loger convena-. 


blement, les caiſſes de livres & de 


premières pieces du rez. de ch 


s appercevoir qu il pourroit manquer 


4 
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b 
55 la Toſcanella qui le domine, 


alt - celebre par une eiterne iné- 


. 


medailles, 


beau lieu, nen manquent pas, & 


— f — 


4 


d'eau. L'hydraulique ne fourniſſoit 
alors aucune reſſource pour lui en 
pProcurer, quoique toutes les mai- 
ſons de campagne qui peuplent ce 
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9 de la plus belle & da: h 
meilleure eau. Sous ce prẽtexte, „ ou 
pour quelque raiſon quit couvroit, 
e Palais d 1 di e fut ahan- 1 
donné r. : 
Toutes eee . 5 
25 ce nouveau Palais, & les caiſſes 
de livres & de tableaux reſterent ou 


ceelles avoient été jettses a leur nt. 


Vee. de Parme. 


Les tableaux Etoient, nouvelle- 
1 ment deballes, lorſque nous les vi- 


mies a Capo 75 Monte. Us avoient 


ſouffert dans cette attente , tout ce 
qu'il Etoit poſlible qu'tls ſouffriſſent RE 
ans pouvoir eff ere un avenir plus 
Hheurerx. En effet, jettès au hafard 
ſur des murs Sappirremans 1nhabi- | 
tes, , Expoſes a Faumidute & aux in- 
ures de Pair auxquelles eſt ouvert 
un Palais qui n' offre que des ruines , 
zien ne peut les ſauver d'une deſtruc- 
5 a laquelle concourent, depuis | 
ans, tant de cauſes reunies. 
Ef Call de Ia en ee on 190 
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qu'elle giſſoit encore aux rez- de- 
_  chauiſee'; dans les ballots qui Pa- 
voient apportèe de Parme. © 
Naples offre peu d'antiquites. On 
ignore mème la poſition de la Pa- 
lzopolis & de la Neapolis; entre leſ— 
quelles, ſuivant Tite Live, le Con- 
5 fil Publius prit poſte dans ſa cam- 
pagne contre Annibal. Des aneiens 
monumens de Naples, le plus entier 
& le plus venerable eſt le tombeau 
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ute conſommee : on nous dit 


de Virgile. Ce tombeau que Miſſon, 


ainſi que le P. de Montfaucon, & 
rant d autres, ont fait graver, ſ6us 
ruince, eſt une lanterne d' environ 
vingt pieds d'eléè vation, ſoutenue 
par des arcades à jour, dont les 
maſſifs furent autrefois ornés de 
colonnes. Cet edifice occupe un 
terre- plein coupe a mi- cõte dans le 
flanc oriental de la montagne du 


Pauſilippe, do il dẽcouvre les den 


bayes de Naples, le port, les chi-' 
teaux, 


N o 


une partie de la ville dans 


a longueur; il a en face le Mont - 


* — 


7 | | . 


Narirs. . 


n haureur, quen 'enauroit exige abaſe, Z 
Sil eur ere batidans le plein. pied. Il 


1 


138 Onennrationt 


domine Tentree de la 


te du Pauſilippe 3 3 & au ki he 


5 


excayations que Ion Poulie jour- 
nellement dans cette partie de la 
| — e, il la domine au point, 


32 «ſtil adtuellement eloi- 
28045 


deux pieds du bord d'un pre- 


eipiee de trente toiſes à pic, enſorte L 


que ces excavations, ſi on les conti: 
nue, eutrainer eront inceſ en a 
neee a 

Ea furface e exterieure de la cou- 


pole qui le termine, offre un prodi- 


ge que les Poetes ee ont 


chants à l envi: C eſt un laurier dont 


elle eſt exactement couronnee. Cet 


4 


arbuſte na de nourriture que celle 


que cherehent ſes racines dans les 
jointures des pierres. Tous les Voya-. 


Bintu 
geurs en detachent , ou plutor en 
arrachent des branches, au moyen 
dune corde al extremitede laquelle 


on attache une pierre. Le flanc 


de la montagne où o rombeau eſt 


ſitue , loin d avoir des arbuſtes de 


— 9 ; 


onne plus de 
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Virgile, toujours vigoureux, toujours 
renaiſſant, ſe perpëtue, rẽpare ſes 
peftesJjournalleres, ot ns, 
Croit & s ele ve encore au ſommetduParnaſſe;* 


Il n'avoit, dans le ſeiziẽme ſiẽcle, 
qu une tige unique qui occupoit le 
milieu de la coupole, où elle avoit 

ſans doute ẽtè plantèe par uelque ; 
Napolitain admirateur de Virgil. 10 
Vers le commencement du dernier 

fiecle, un ſapin de la partie collate-' 


rale de la montagne, renverſẽ par 


le vent, donna de ſa cime ſur cette 
ige qu'elle ẽtouffa. La Nature ſem- 
le avoir voulu reparer cet acci- 
dent, en marcottant elle-meme les 
racines comprimees qui ſe ſont ten- 
dues ſur toute la ſurface de la cou- 


pole. | {0 


graphiquedansPexplicationdequel- 


que vers de Stace, le ſgavant Cluvier 


1 rage que le tombeau de Vir- 

fl e n'eſt point le monument dont 
il Sagit , & qu'il faut le chercher a 
1 Orient de Naples, dans le voiſinage 


du Vèſuve: ce ſentiment eſt adopts: 


f En | ortant toute I preciſion geo- Bal. antige 
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par Adiſſon. Mais Stace a. ſeulement 
voulu caraQeriſer' Naples, par le 
tombeau de Virgile & par le Veſuve 
vis-a-vis duquel il eſt place, & ou lui 
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forme un point de vue direct *. 


Pailleurs Donat, dans la vie de 


* irgile, dit formellement que ſes 


os tranſportẽs à Naples, par Pordre 
d Auguſte, furent inhumes ſur le che- 
min de Naples, d Pouzoles . e 


premier & le. Lb 


Quant a antre ou caverne qui, , 


8 E le Pauſilippe dans Ieten- 

due d'un demi- mille, met de plein- 
Pied la plage de Chiaia avec celle 
de Pouzoles, Tincertitude: des mo- 


1 —_ EY des See ig i W. e 85 
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ſemble Fattribuer A Lucullus, & Strabon, (L. 
Mats Jean Villani, apres 
avoir parlé avec Hoge du goitt des premit- ; 


res be 5 wo. Jes travaun de 


date 


5 les obſeryatians ſurles Clo 
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date de cette grande entreptiſe, ä 
ble autoriſer ala renvoyer; ainſi que 
les catacombes creuſces ſous les 
montagnes qui dominent Naples 
vers Orient, a ces ſiècles _ ont 
couvert la grande Grece, la Sicile, 
la Phenicie & la plùpart des er 9 
la Mediterrane, de travaux de cette 
N *. A reſte, la oy ou ca- 

8 — ů | 


g cette e e Z. x7 7 0.) que 
Virgile ouvrit cette grotte dun coup de ba- 


guette , par art magique. Enfin le Juif Ben- 
amin de Tudelle, (liner. Hieroſol. ) en fait 


bonneur à Romulus, qui i youloit dit-il , ſe 


menager cet aſyle , contre 1 incurſion dont le 
menacoit Parmee de David, commandee par 
Joab. Au reſte, cette grotte n'eſt qu un ou⸗ 


vrage denfant, fi on Ia compare aux. cata-. 
combes: il faut les voir, pour ſe former une 
idee de leur immenſitẽ. Dans ces pays alors 


oouverts d'habitans, & par cette raiſon meme! 
tres - YO boiſts., la diſette de pierres pour 
bätir, fut le premier objet de ges excaya-, 


IR "dont on tiroit enſuite parti pour Puti- 


lite publique. „ en faiſant, comme dit le Pro- 
verbe', de la terre le | Oe. Avant que de 
quitter ces objets, j ajouterai que la pplition: | 
des catacombes me paroit indiquer celle 


la Paltopolis, fondce par Herculs 5 fuiyant, 


Diodore de Sicile, 8 
Voyer à Particle de A0 4E „Tone n 


Aques. 1 ELITES | | 


O DBR Hoss 
verne du Pauſilippe eſt tire en ligne 
e ctem ent droite. A la fin d'un des : 
cEaſon orifice occidental, je vis le 
| Soleil couchant remplir & fermer, 
pendant deux minutes, ſon orifice 
coCccidental, toute la grotte formant, 
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7 _dans-ſa-continuite, une eſpèce de 
- __ mbecclair6 par le Soleil: pheno- 
mene d' après lequel les Aſtronomes 
peuvent facilement determiner la 
3 es Eviter les repetitions, je ne 
dirai rien de Cumes, de Pouzoles, 
ni mème d Herculanum. Dans les 
ruines de cette Ville, je me hafar- - 
dai à viſiter un boyau nouvellement 
ouvert & pouſle aſſez loin. Fetois à 
_- HTaretedepluſieursCumeux, tous mu- 
nis d'une chandelle allumee. Dans 
la partie la plus fraichement exca- 
Vee, je m appergus que les cendres 
' dont eſt forme tout ce terrein, ſe 
deœtachant d'elles-memes des parties 
 ſaperieuresdu boyau, me tomboient 
ſur la tète, & coulotent le long des 
parois, comme le bled a travers une 
5 trẽmie. Cette obſervation me fit une 
impreſſion que je communiqual aux 
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eee, uivoient, &, fans: 


avoir tenu un long conſeil, „„ 


nous retiràmes plus preſtement que 


nous n'etions entres. Nous vimes 


dans ce boyau, le plancher parquetẽ 
en moſaique, & les murs d'une mai- 
ſon à travers laquelle on pouſſoit la 


fouille ſur une largeur d environ u- ; 


tre pieds. Un mur qu elle: coro oit, 
Etoit batt en tuf ou pierre ponce, 
avec des chaines de brique; d où 


ſortoient de deux tiers de "aa dia- 


metre, F anciennes colonnes de ia 


— 


meme matière, le tout recouvert dun 


fort · enduit de Pouſſolane, lavè d'un 


blanc de chaux : C eſt- a- dire, qu Her- 


culanam etoit baàti comms Naples: 


' Feſt aujourdhui. 


On doit au halatd les decouver- 


toutes les parties de la villeifoiter-: 
reine. On imagine aiſement tous les 


dangers qu entraine cette 1 mobilitè, 


au milieu d' eboulemens aa Yr ö 
os. imp 
bf acles , on trouve tous 
cheſſes du PRs def. 8 

"= a Y; 


ofliblesaprevenie. Mal- 


A 4 


— 


244 O-8SERVATIONS: 
— quelles ceux qui n ont pas vu Porti· 
ei; ne ſeront en etat de juger, que 
Iorſque les Graveurs employes par 
le Roi de Naples, apres avoir Epuiſe 
les articles de Peinture, S exerceront 
fur ceux de Sculpture. Ceſt ſur- tout 
ar ces derniers que l'on connoitra 
. quel point les anciens portoient la 
magnificence & le gout pour les 
Arts. La crainte des Hoch de Lair fur 
des peintures enfouies depuis ſeize. 
ſtecles, adetermineſagement a com- 
mencer par ces peintures, la deſcrip · 
tion des monumens d' Herculanum. 
Sur la recommandation de M. le 
Comte de Gazzola, Grand- Maitre 
de ' Artillerie de Naples, & ſur celle 
de M. le Marquis Fraggiani, Preſt- 
dent du Tribunal de la Monarchie, 
5 Sa Majeſte Sicilienne m'a honoré 
de ce tres prècieux Recueil, lequel, 
avec ſa ſuite, formera la principale 
'dEcoration de mon Cabinet. 
On connolt dèja, par diverſes Re- 
lations, les principaux morceaux de 
Sculpture tres des ruines d' Hercula- 
num. Je ne puis paſſer ſous ſilence 
3 un Mercure que je vis dans un des 
boyaux d'où il attendoit qu'on le 
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: Ak nets broking 4 rn 0 
deur naturelle 5 repreſente* 10 . 
ger des Dieux, afrivant ꝙ un long 
Voyage & &tanr ſes talonières. Lex- 
treme fatigue eſt exprimee dans ſon 
attitude & dans toutes les parties Je 
ſon corps, qu aucun vstement ne. 
couvre: elle ſe peint ju e dans 
ſes ſourcils, que les muſeles fron- 
taux laiſſent tomber. Pline le jeune 
diſoĩt, au ſujet des belles choſes de 
ce genre: Je Juge de ces belles choſer 
ſuivant ma portee tre- bornee en tout , 
mais qui Veſt infiniment ſur les connoiſe 
| ſances de ce genre x. En m appliquant | 
ee que Pline diſoit de lu-meme,, - 
pattendrai avec le Public la ſuite de 
deſcription d' Herculanum. Elle me 
preſentera les raiſons de mon admi- 
ration pour quantitè de morceaux 
que tout le monde peut admirer, _. 
mais qu il n aer 1 aur Mat 7 


== XL tres ad decrire;- © a e 
e- Les memes motifs me datos 
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246 OssErvaTions 
des reſtes de Pancien Peſtum- d- 
 ___  couyerte plus ſingulière, a certains 
| G Egards que celle d Hereulanum. 9 
Dette Ville batie par les anciens 

Doriens, ſuivant Solin, & par les 

poit dans Pancienne Lucanie, au- 

jourd hut la Baſilicate . le fond d'un 

petit golfe qui fait partie de celui 

de Salerne, à une lieue de Pembou- 

( Chure de la riviere de Silo ou Silare 

1 quelle avoit A FOueſt : poſition a 
* laquelle elle dut le nom de Poſidonia 
ES: r et eng enſuite les Grecs. 


lle fut celebre, ſous les Romains, 
par ſes Roſes que Virgile, Ovide & 
Prepercee ont chantèes. Ses Edifices, 
monumens de Fantique ma 1 
ce de ſes premiers. Fondateurs , 
Etoĩent ſans doute du meme temps 
qu'un fameux Temple dedieaJunon 
Argienne, que Strabon place à Fem- 
bouchure mème du Silo, en lui 
gonnant Jaſon pour Fondateur. Les 
cauſes de la depopulation & de La- 
neEantiſſement de la grande Grèce, 
ee e eee, eee 7 
Ss etendirent a cette Ville; &, depuis 
pluſieurs ſiecles, ſes murs & ſon ter- 
. Fitoire Etoient devenus un deſert 
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 wuffi peu connu des Navigateurs 
que des habitans des pays adjacens. 


535 


ve d'un Peintre de Naples tant en 
vacances a Cappaccio, ſa patrie, la 
chaſſe ou la promenade le conduj- 


nent Pancien territoire de Pœſtum. 


II n'y appergut pour toute habita- 


tion, qu'une metairie couverte de 


paille & tenue par un Metayer qui, 


cultivant les meilleures parties du 


terrein, tenoic les autres en rèſerve 


pour la parure de ſes beſtiaux: les 


Tuines de Vancienne Ville faiſoient 


partie de cette reſerve. De la colline 
d où on les decouvroit, ces raines 


Eleve, qui, s en ẽtant app 
vit avec ẽtonnement des remparts 
& des portes encore ſubſiſtantes en 
partie, des rues dont on pbuvoit 


avoient frappe les yeux you 


x 


ſuivre Valignement, des Edifices pu- 


blics & des Temples dont le temps 


avoit reſpe&e la ſolidité. Tous ces 


Edifices Eleves ſans doute par les 


Doriens, Fondateurs de Pæſtum, an- 
nongoient la plus haute antiquité, 
Par la reſſemblance de * conſtrue- 
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248 QOp;SERVATIONS 
don & de leurs. proportions avec 
eren 
3 5 les reſtes de Lancienne Architecture 
: Egyptienne, 5 ſubſiſtent encore 
1 Jans la haute Egypte.. 


8; En revenant à 8 5 TAr- | 
Itl 


p * 
a ES; 2 vs 
Fon; 
. * * 
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tiſte confulta la tradition du voiſi- 
nage ſur ces monumens, & il apprit: 

que, de mEmoire d homme, ce ter- 
rein étoit inculte & abandonnèe; 
que, depuis dix à douze annees., le 
Meétayer dont il avoit vu Fhabita- 
tion,  $'Etoit aviſé de Sy Etablir ; 
qu ayant fouille les mazures qui 


. * * 


ut 
5 ;environnent cette habitation, i} y 
= ayoittrouvedestrefors.qui Pavoient 
; enrichi, & mis en Etat de prendre a 
gens ce terrein, vague & inhabits, 
De retour à Naples, le jeune Ele ve 
Sempreſſa de faire part à ſon Maitre 
de cette dècouverte. Lenthouſiaſme 
avec lequel il en parloit, excita la 
.curioſite du Peintre, qui alla fur les 
Jieux, & y trouva d autant plus de 
quoi la ſatisfaire, que ſes yeux Etoient 
Plus exerces ſur les objets de ce gen- 
re. Enfin Peſtum ſortit de lobſcuri- 
46 à laquelle il ètoit condamne de- 
puis ſi long- temps. Les Curieux y 
Aborderent en foule; on peignit ſes 
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5 2 crott: au | 
es ETUPLIONS!, 1 


bb premier Chapitre de.la Neſcription d 
Anonyme vient de publier en An lois des 
ruines de P&/tum ſous ce titre: The Ruins: $0 
of Paſtum, Cette deſcription. eſt ornée de 
qu planches bien gravees. par Miller, 
Papres les tableaux & les deſſeins que nous 
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| . Mie Cees de — N 
__ 'Grand-Maitre de I Artillerie, en fit 


lever ſous ſes yeux les plans & les 


. devations: il ogcupoit les meilleurs 
Artiſtes de Nap 5 
lui ; enfin il conduiſit fur Ces tui. = 


Sa les git 


nes; le Roi lui-meme qui les aſſi- 


gna pour rendez vous ee 'gralids 
8 de chaſſe . Fa 


Je ne parlerai du Neve; 0 a 
me. rappeller excellence du. 


connu ſous ha nom de L 


Chrifti ; 3:&: Ia bonhomie d'un vieil- . 
lard qui nous en fit les honnenrs. Ce 
vieillard habitoit a mi- cõte une ca- 
verne formee Par des Mache Ae je - 
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* ce 1 Jas 3 5 , remplic 


en avions vus 4 Naples. On ya joint des 
: 2 MM de. 2 r rnen! crows! 


Is 


verichez 


milieu des debris da 
qui donne le vin 


qu un 
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es irregulicrenient.-En' montant 4 
raiſin avec toute Pavidire que peu- 


vent donner la chaleur & la fatigue 


PR ion ſubite Tavoirſuſpendue , 


rriquiid nous dit, de lair & du ton 
de la meilleure amitié: Mangiare, 
Fidli mangiate. Nous crùmes que. 
cette politeſſe avoit fon principe 
dans Feſperance de la buona mancia, 


-& nous en uſames en gens accoutu- 


mes a de parxeilles politeſſes; mais 
nous vimes, avec le plus grand ton · 
nement', ce bon vieillard refuſer 
obſtinẽment ce que nous lui offri- 


mes, & maccepter, fur nos inſtan- 


ces TEItErEeS, qu une petite monnoĩe 
qu'il garderoit, nous dit-il, très- 
precicuſement, en mEmoire gu bon- 
eur qu'il avoit eu de ſervir des 
Le goũt des hautes Sciences a 
gagnẽ Naples. Nous aſſiſtames à un 


® 


exercice particulier, dans lequel le 
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fils aine du Prince de la Rocella, a 


peine age de quatorze ans, d6velop- 
ee Worms: e Newton, avec 
aprofondeur d'un grand Geometrey 


8 2 7 8 
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CT A 
Taiſance & la netteté d'un homme | 


Jelprit; les graces & toute la viva- 
Ett de ſon ge. 


e © rig eto; 06:3: — 
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Un autre Prince geſt occupe dex. 
xEriences qu avoient tentèes en 


France M. du Fay & M. le Comte de 


Caylus. II eſt parvenu a donner au 


marbre blanc une teinture fixe de 


couleur quelconque: teinture qui 


Penetre toute 1a maſſe, quel qu en 
ſoit le volume. Nous vimes un cha- 
peau de Cardinal ainſi teint. A core, 


Eroit un morcean brut de pareil vo- 


lume, & qui avoit paſſè par la meme 


. operation: on le caſla en notre pre- 
ſence, & toutes les parties internes 


Eroient d'un auſſi beau rouge que la 


ſuperficie du bloc. Une choſe en- 
core plus merveilleuſe en ce genre, 


eſt un cube auſſi de marbre blanc, de 
deux pieds de ſurface en tout ſens. 


Fur Lune, eſt peinte une Vierge qu 
ſe retrouve ſur toutes les lames que 


la ſcie detache du bloc. C'eſt ceme= 


me Prince de San-Severo qui a re- 
trouvè le ſecret des lampes inextin- 


guibles des Anciens. On nous a aſſu- 


re qu'une de ces lampes, allumes 


dans un ſoũterrein hermeriquement 
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APLES\ = 
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n 


die dae ness 

rte fermé, brüloit depuis dix-huit mois; 

ans que on eüt renouvelle la ma- 

tiere qui entretenoit ſa lumiere. Cette 

lumière ëclaire le caveau d une Cha- 

pelle où ſont inhumès les ancetres 

du Prince, dont toutes les decouver- | 

nemens de cette Chapelle qui nen 
ceſct deja que trop chargee. Patmi 

ceux qu il y veut ajouter, nous vimes 

dans ſon Palais, une ſtatue de gran- 

deur naturelle en marbre blanc, re- 

preſentant homme dans les liens du 
pech. Ces liens ſont un grand filet 

= qui enveloppe la figure, laquelle 

AG Sy debattre. Ce filet, ſes mail - 

les, les nœuds qui les uniſſent, font 

tires du bloc mème, avec un travail 

infini & qui eat pu etre mieux em- 

_ ploye. En effet, il nen rẽſulte qu un 

| dau vrage d' autant plus gothique, que 

| Ala figure meſt point auf belle quelle 

Auroit pu Terre, ſi le filet n'eut pas 

abſorbè toutes les attentions de! Ar- 

tiſte. Ce morceau ſingulier qui ne 

ſeroit point beau a Rome, 1 a 

Hgiircr parmi les curioſitss de Na- 

Je ne repeterai point ce que tout 
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ix monqe ſcait, ceſt-à. dire, que Na- rg 
_ - pleseſtle centre de la meilleure Mu- 
ſtique de Italie, & le non plus ultrd 
die execution. Elle eſt en ce genre 
à toute l' Italie, ce que fut Arhenes' 
à'ancienne Greèce, pour Eloquen- 
ce & la Philoſophie; mais la Muſi- 
due sy reſſent un peu, ainſi que les 
autres Arts, du goũt du terroir pour 
le Capriccioſo & le Stravagante. 
__ Femulation des Muſiciens a un 
puiſſant aiguillon dans Opera de . 
Naples, S eſt-à dire, dans le ſpec- : 
tacle le plus brillant, le plus grand, 4 
le plus magnifique de Italie, & ſans ">" OY 
doute de toute Europe. Mes Con- 
pagnons de voyage en virent Pou- 
verture qui ſe fit Ie jour de la Saint 


- Charles 9 fete du Roi. 3 
Le Thearre conſacrè a ce ſpecta- 
cle, eſt immenſe. Il a fix rangs de 
1 loges; dont chacune eſt une cham- 
bre meublee de tables, glaces, ta- 
piſſerie, canapes, luſtres, &. Celle 
du Roi eſt un ſallon en face du thèa- 
tre, ſallon aſſez grand pour recevoir 
commodèment Ia Famille Royale & 


une partie de la Cour. L Orcheſtre: 5 


peut contenir deux cens perſonnes, 
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e Farterre qui occupe tout le plein: 
pied de la ſalle, eſt rempli de ban- 

© quettes fixes comme elſes de nos 
hithearres qui n'ont point lieu 
en Italie. Les decorations ne ſont 
point en feuilles de patavent: elles 
reprèſentent une place publique, 
intérieur d'un Temple ou d'un Pa- 
Iais, le tout en trois grands morceaux 
qui rempliſſent les deux flancs & le 
ond de la ſcene: morceaux dans lef- 
quels les plus habiles Peintres de- 
ployent toute la magie de la perſ- 
JP otar Podan bd 
Le ſpectacle eſt varie par des mar- 
ches, des batailles, des triomphes: 
le tout exEcute en grand, & dans le 
plus grand. Les batailles ſe donnent 
entre de nombreuſes troupes de 
Maitres d'Eſcrime , qui, diſtingues 
par de riches uniformes, ont Pair 
de ſe battre reelNlement , le clique- 
tis de leurs armes ſe melant en me- 
ſure au jeu de POrcheſtre. Ces ba- 
tailles ſont mèlees de Cavalerie mon- 
tee ſur des Cheyaux des Ecunies du 
Roi & des premiers Seigneurs de 
Naples. Dans les triomphes, le char 


eſttraineparlesplusbeaux Chevaux 


Yo 


\ 
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_ Entrepreneurs. Les entre: actes ſont 
remplis par des Ballets fort com- 
muns, ſans liaiſon ni rapport à la 
Piece , & d' autant plus diſparates, 
qu ils S executent ſur: des airs Fran- 
gois dont le mouvement plus mar- 
què que celui des airs Italiens, les 
rend plus-propres a cet objet. 

Lentrepriſe de ce Spectacle ap- 
partient a une Compagnie dhonne= 
tes gens de tous Etats, qui, renou- 
vellee- chaque annee , avec Pagre= 
ment de la Cour, avance les fonds, 
& fait toute la recette & la depenſe 
à ſon compte & a ſes riſques. La Pie- 
ee de l annèe ſe debite imprimèe, & 
on y lit à la tète, le nom du Poëte, 
celui du Muſicien, les noms des Ac- 
teurs, enfin ceux des premiers Sym- 
 Phoniſtes, du Décorateur, & du Tail- 

phoon de Abbe Meætaſtaſio, mis en 

Muſi que pour cette annce, par le ce- 
lebre Saſſone: car les Operas ſont 
en Italie ce que ſont en France les 
Motets, les Muſiciens travaillant a 
Tenvi ſur les paroles. Tous 
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Naples aſſuroit que le Demophoott 
deja mis en Muſique par pluſieurs 


0 — 


Virtuoſes , n'avoit point encore ets 
traitè auſſi ſuperieurement. On ſgait 


que ce Drame reſſemble beaucoup, 


Pines de | Caſtro: Þrangoiſe; On ap- 
plaudit generalement au Duo, qui 


terminoit le ſecond Ace, & a dau- 


tres morceaux de ce genre; mais les 


larmes ſe melerent aux applaudiſſe- 
mens dans FP Ariette connue: Miſero 


Pargoletto, que Timante adreſſe à ſon 
fils qu il tient dans ſes bras. Lexpreſ- 
ſion de toute cette Ariette ẽtoit celle 
de la Nature. Les Francois preſens | 

a ce ſpectacle, oublièrent eux mè- 
mes air gauche du Soprano, qui rem 


pliſſoit le role de Timante, & la diſ- 
ſonance de ſa voix avec Tenormite. - 


de ſa taille, de ſes bras, de ſes jam- 
bes, pour meler leurs larmes a cel- 


les des Io olitains. On ſgait qu aux 
Operas d'Italie, lorſque I Ariette 
plait, le battement de mains qui en 


accompagne la ſin, eſt un ſignal pour 
la recommencer: Alors IO 
revient au prèlude, le Caſtrato ſe re- 
- Promene circulairement, & reprend 


rcheſtre 
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1 Ariette u un nouveau battement NAPLES. > 
dae mains fait recommencer. Cela ſe 
- repete quel quefois juſqu a cinq ou 
fix fois; & C eſt dans ces repriſes, 
que le Chanteur :Epuiſe toutes les 
_reſſources de la Nature & de Art, 
par la variete: des nuances qu'il re- 
pand ſur les tons, ſur les modula- 
tions, & ſur tout ce qui tient a Vex- 
preſſion. Quel que legeres queſoient 5 
des nuances, aucune n chappe aux  — 
oreilles. Italiennes: elles les ſaiſii . 
ſent, elles les ſentent, elles les ſa .. 
vourent avec un plaiſir appelle en 2 
Italie, Vavant-goilt des joies du Para- 
| dis, qui EN aura {ans. oute d'equi- 
valentes pour les Nations dont les 
organes ſont moins ſenſibles a ex- 
preſſion harmoniqu x. 
L' Opéra joue a Naples, depuis 
la Saint Charles juſqu au Careme, a 
trois repreſentations par ſemaine. 
Les autres temps de Tannèe ſont 
eee 
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©  * D*apres ce ſentiment, le Taſſoni dit dans 
_ ſes Conſiderations ſur Petrarque: A chi l har- 
monia non piace, indemontato o beftiale, e 


de dire che ſid, Sopra Ia Seſtina 8. pag. 323. 


rs Dear os ses 
. bo reſte de 
IItalie, & que les Italiens portent 
dans les pays Etrangers où ils ont 
des Théatres. La plüpart des ſujets 
de la Comedie Napolitaine ſont le 
plus communement un mélange de 
tragique & de comique, dans le 
got de Lope de Vega & des Comi- 
ques Eſpagnols: goũt qui, ainſi qu 
quantitè d uſages & autres goùts, 
eſt a Naples un reſte de la longue 
domination que gy e y a exer- 
cee. Les premiers Perſonnages y 
ſont des Rois & des Reines, des 
Princes & des Princeſſes. Les roles 
houffons ſont remplis: par une Dia- 
nina. par un Polickhinello, & par un 
Dom Faſtidio de Faſtidi. 


* 


4 „ 


Toutes les intrigues roulent ſur 

la Dianina. Celle qui rempliſſoit ce 

role pendant mon ſejour a Naples, 

agee de dix-ſept ans, jolie Dan- 

ſeuſe, bonne Muſicienne, Chan- 

fſceuſe agreable, joignoit aux graces 
5 de la figure, la preſteſſe, le naturel 
& toute la fineſſe qu'exige le role 
ee K 

Le Polichinello eſt un payſan Ca- 


33 


leſſe, & qui a conſerv dans ce nou- 


toute la balourdiſe du premier. Une 15 
vieille calle fait ſa coëffure, un ſac _ 
pere par le fond lui forme une eſ- 


pPece de tunique arrètèe a la ceinture 


n Eo Eo © OY © LE 


treillis &/&enormes ſabots. Il ne 
| TREE ue le Napolitain & le Napo- 
litain Calabrois. Ce groſſier Idiome 


Tole:; ordures a la faveur deſquelles 
1ement 


me trouvai, pour la première fois, a 
ce ſpectacle, entre ſix hommes quĩ 


4M ON 
&« 
25 l 
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e 


ois, devenu Valet dans ſa vi 


par une groſſe corde; il a pour 
chauſſure, de groſſes guètres de 


ſert de paſſe-port aux plus groſſes „ | 
ordures qui ſont Pappana e de fon | 


Naples rit plus en une ſoirèe, que 
tout le reſte de Italie dans le cours 
d'une annee. Les Etrangers 


peuvent partager ce plailir ſent ai 


qu' ils avoient le malheur d etre les 


uns Toſcans, les autres Romains ou 
JJJͤĩꝰĩ?;§4 

Dom Faſtidio de Faſtidii Etoit ad-. 
mirablement jouè par un homme a 


* 


a 4 N 
3 WI 0 * +; : bx 


260 Onsrnva tions 
__—- Jambes gréles, gros ventre, col long 
8 1 1 
creuſes & nez d'une énorme lon- 
gueur. Habille a Eſpagnole 11 eſt 
Coffe dune perruque noire, parta- 
gee en deux boudins perpendiculai- 
res qui lui battant ſans ceſſe ſur les 
oOreilles de Parrière a Tavant, rem- 
pliſſent le vuide que la longueur & 
. nud de ſon col laiſſeng entre ſa te- 


te & ſes epaules. Oeſt- le Maſque le 
plus comiquèe que Fart put imaginer. 
mes les grandes affaires ſont du 
departement de ce Perſonnage, qui, 
plein de grandes ſentences, de gran- - 
des phraſes & de grands mots, ou- 
vre toujours ſon avis par un Con- 
cio ſia · coſa- che, & par une periode 
à quatre membres qu'il ne conduit 
jamais à fin, ſoit parce que Polichi- 
nello lui coupe imprudemment la 
parole, ſoit parce qu il sembrouille 
& ſe perd lu-meme dans les ide es 
dont la reunion doit conſtituer ſa 
periode. En reſtant court, il conti- 
nue de macher à vuide, avec un re- 
doublement de gravite. Preſque tou 
| jours Conſeiller d'Etat, mari & pe- 
eil regoitdescoups de baton, il 


> 
nn ˙ ü Goon eng reid IRE 3 


eſt Cocu authent 
__&M chere fille eſt gr 3 
vee, ſans que tous ces accidens di! 
minuent rien de ſon contentement 
de lui-meme , de fa confiance en 
ſes lumières, & de ſon inepuiſable- 


tat de Comedien neſt qu un ẽtat paſ: 


teurs Napo 
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es Acteurs Napolitains, ainſi que 


ceux de la plipart des Villes dIta- 
lie, ne font pas metier du theatre: 


ils ſont ou Artiſans ou Marchands. 


Dom Faſtidio Etoit un honnète Or- | 
 fevre-: je Par vu travaillant a fat I 
boutique, comme sil n avoit jamais 

paru {ur le theatre. La Dianina de- 


voit Epouſer un Jouaillier dans les 
premiers jours de Novembre. Com- 
me les theatres ne ſont ouverts que 
dans certains temps de Pannee , E- 


ſager: il ne pourroit nourrir les fai- 


nèans qui sy conſacreroient uni- 
quement. Les moeurs publiques ga- —— 


gnent a cet arrangement, & le thea= _ ” 
tre n'y perd rien, tous ceux qui S = 


montrent jouant pour! eux-meEmes : 


autant que au Public. Nos Ac- 
itains faiſoient leurs r-. 
Petitions ſur un petit theatre voiſin 


. 


par les Etrangers qui vouloient voir 
& le Peuple & des Acteurs en demi- 


deshabille, riant eux-memes des — - 


ſanteries que leur e Foeca- 
wy ou le haſard. 


anciens Roma 0 


| 015 "I | vin de . ri- 
cheſſe des Eg iſes de Naples en ar- 


genterie, en peintures & en orne- 
mens plus de luxe que de got, on 


as conclure que, meme VTegard- 


ee 
5 


peil 0-7 — della Corn, Il. coi en, : 
effet conſtruit dans une veritable 
cave fort puante & tres-humide. Le 

|, Prix des places dans les loges y toit 

— — dix ſols, monnoie de 

France. Ces repetitions ẽtoient ſui- 
_ vies * Je Peuple, qui avoit la Co- 
medie pour deux ou trois ſols; & 


deja obſerve. quelque part; * 
que, dans tdus les ſpectacles d'Ita- 
lie; les roles d homme, & ſur- tout 
d Amoureux, ſont aſſez commune- | 
ment remplis par des femmes, tan-„ 
dis qu à Rome, ſuivant Fuſage des 
us les roles de 


fan po js Fwd ford Yan oo * 1 3 8% STE rr 


gon Naples fa alle i 
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 Fannge , une fete 


fete 
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ſont nulle part auſſi pompeux ni 


auſſi bruyans. Les Octaves ſont la 
partie la plus brillante de ces exer- 
cices. Les huit jours qui ſuivent la 
. chaque Egliſe, ſoit 


reguliere,, ſoit ſEculiere , ſont une 


ſolemnitẽ continue qui rEunitfoir s 


matin tout ce que Naples a-de meil- 


leur en 1 vocale & inſtru-k 
mentale. Va la multitude d'Egliſes 


que renferme Naples, les Oftayes' 
qu'elles celèbrent CY font 5 de toute 1 


„ 
les Amateurs de 


Muſique PLE & pour | la plũpart des 


efface en ſomptuoſits ces ſolem- 


Muſiciens qui y trouvent le fond de 
„„ 5-4 CS: 
la Fete- Dieu 


La folemnite- de 


nites hebdomadaires: tout -YOpera, 


. paſſe alors dans les Egliſes les pus - 


| opulentes, avec ſes voix, ſes 


_ 8 


mens, ſes dEcorations, ſes machi- 


nes, ſes illuminations. Et comme 
LOctave de cette fete ne peut ſuffire 
au nombre des ſpectacles & à la 


 euriofite du Peuple, on etend & 


on la prolonge de manière quun 


2 1 * . 


15 — dans la grande Maiſon des Jeſui- 
tes, le magaſin des machines quiils 
_Elevent dans leur Egliſe pour cette 

fete; il Eroit plus rempli que celui 

de beaucoup d'Operas. Pour me 
donner une ideede ce ſpectacle, on 
me dit que le Santiſſimo place ſur des 
nues qui lelevent preſque à la vote 
de IEgliſe , deſcend de l 
pour la benedidtion , en traverſant 
les nuces qui $'Ecartent,, & en rece- 
vant, à ſon paſſa 5 reſpects d' An- 


be Grand- Maitreee 
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acle ne nuiſe point a Paurre. Pai- 


ges & d autres Perſonnages , dont 


une partie ſe detache pour lui faire 
cortẽge Que peuvent penſer les 


Grees, en voyant un ſpectacle de 


CcCebtte eſpèce, eux qui ne ſgaventgar- 
der I Euchariſtie 95 6 5 dans une pe- 
rite bourſe de cuir accrocheeau mur 
de la ſacriſtie de leurs Egliſes?. -  - 
Nos Gazertes fe bornent ſimple- 
ment a parler de la liquefaQion du 


fang de Saint Janvier *, Patron du 


Royaume des Deux-Siciles; mais 


ya A Naples un Ordre de Chevalerie 


fous Vinvocation de ce Saint , dont le Roi eſt 
: A Xt & 5 328 41 
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ee miracle, fort commun à Naples, 


Saint Jean-Baptiſte; enfin pou: 


£2 Lorſqu' en 1702, Philip 


FArchiduce Charles **, ſon Compéẽ- 
titeur 5 lequel àvoit dans fon parti 85 
| fete 
de Saint Janvier approchant, la - 


beaucoup de gens d' Egliſe. L 


bruit ſe 11 re que la liquefaction | 
ne ſe fero 


- 


e 


V Voyes ſur ces merveilles, POuyrage 
Latin du Jeſuite Pietra-Santa, ſous le titre+ 


* 


de Thaumaſia, 


- 
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WR IT DR LEY OS RELIES 
Depuis Empereur d'Allemagne , ſous 


le nom de Charles VI. dit de Sage, & pere 
de PImperatrice - Reine de Hongrie & de 


1 Tome . . : M 


3 en differens temps '&'eh 
rles Egliſes, pour le ſang de 
Saint Etienne, de SaintPantaleom, _ 
de Sainte Patrizia, de Saint Wit, — . 
lait de la Vierge, dont les Ræve- 
tends Peres Minimes poſſèdent deux 
Phioles où il fe liquefie toutes les 
| be V. Roi 
d Eſpagne, conduit par le :Mare= 
chal 4Eftrees, alla prendre poſſeſ- 
ſion de la Couronne des Deux 
Siciles 51 Naples ſe trouvoit ſourde- 95 
ment partagee entre ce Prince & 


t point ce qui ẽtoit plus 
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| — * ſuffiſant pour faire dans le peu- 


Naprxs 
1 e une ſenſation peu avantageuſe à 


hilippe V. Sur ce bruit, le Mare- 
chal d' Eſtrèes ayant mande les 
:Grands-Vicaires , le Doyen & le 
Syndic de la Cathedrale: » U'meſt 
. = reyenu; leur dit- il, que cette an- 
vnde le miracle ne fe fera point. 
» Arrangez- vous: fi les choſes ne ſe 
>» paſſent pas comme il convient, 
e dans la nuit qui ſuivra la fete . 
. e vous verreꝝ le feu aux quatre coins 
2 de votre Ville & a la maiſon de 
„chaque Chanoine. « Conforme- 
ment à cette menace, le miracle ſe 
fit à ordinaire. 

M. Adiſſon, dans ſon Voyage T Ita- 
lie, & dapres lui M. de Voltaire dans 
ſon Hiſtoire univerſelle , appliquent a 

ces, liguefaQtions, le paſſage de la 
cinquieme Satyre d'Horace *, oh ce 
Poete — un a miracle du me- 
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me genre qu on lui fit voir dans le 


89 7 be pays „ 


landre a long - - temps jout 
” Ef 155 ſemblable merveille. Au re- 
tour de la Tetre-Sainte, Thierry 


d' Alſace avoit donne a PAbbaye de 
Saint Baſile de gre 2a une phiole 


remplie du ſang de Notre Seigneur, 


aujourd hui adore dans une Cha- 


pelle tres- ornee, ſous le nom du 
Saint Sang. Depuis 1148 juſqu en 


13 10, ce ſang ferme & callle pen- > 


dant toute la ſemaine, devenoit , 
chaque Vendredi, li quide & bouil> 
lant depuis la Dog du jour juſ- 


qu'a trois heures de Papres-dinee, 
& cette heure paſlce il reprenolt fa 
premiere Weine 


Les Moines de Saint Amand font 
tous les ans, a la troifieme fete Ge 


la Pentecõte, une Proceſſion ſolem- 


nelle, en mémoire de Pebollition | 
miraculeuſe du ſang de pluſieurs de 


leurs anciens Confrères martyriſes 


par les Normands, vers le commen- 


cement du neuvieme ROOT... ASL 
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Italiens inſtruits, penſent ſur tout 
cela comme Horace, mais ſans ſe 
permettre d'en parler comme lui *. 
| 36 conduite & leurs diſcours ſur - 
tous les objets qui tiennent à la 
croyance, meme la plus populaire, 
ont pour regle le danger de paſſer 
en Italie pour mecreant, & le peu 
d inconvenient qu' ils trouvent a ſe 
| donner pour trop credules, __ 
Le meme M. Adiſſon que je yiens 
de citer; a vu le port de — dans 
cette belle deſcription que Virgile a 
tWtracce du port de Carthage *. La 
| reſſemblance eſt en effet tout-a-fait 
frappante. Virgile, en donnant cette 
deſcription, pouvoit avoir ſous les 
yeux les deux bayes de Naples; enfin 
es Sylve,, decora alta, coruſcæ repre- 
ſentent, d'apres nature, la poſition 


dame. E. g. du tombeau du Poëte. Mais Macrobe 


— 


— a — | Et 


© '*.Voyez le Chapitre 13. du quatridme Lt 
wee de Js Logique de Port Royal, 


„ 


EA in ſec 


1 5 


l 
( 
Len ojefts lun GM. 
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Mur longo locus, inſuls portum 


5 


Lair de 


„ r ĩ⅛ ( ͤ K GaN oh, er ba 


prenant mon dep 
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„ denn 36- 
pretend que cette deſcription eſt 
une pure 1mitation de celle qu Ho- 
mere, au treizieme Livre de Odyſ- 
ſee, a tracee du port d'Itaque. Er 


les memes objets, les uns plus de- 
_tailles dans Virgile, les autres, tel 
-qne le fameux antre des Nymphes, 
Plus e dans Homère. 
0 aples, la mauvaiſe chete: 
de notre auberge, & le vin que nous 
Tavions que Fepee a la main, quoi- 
que le meilleur ſoit a Naples au plus 
Lil prix, influerent ſur ma ſanté. Lair 
& les alimens qui occaſionnent chez 
les Napolitains ces exploſions & 
| ces Eruptions dont Jai parle, nagiſ- 
fant fur moi qu à demi, y faiſoient 
Teffet d une meEdecine dont action 
concentrèe tourmenteroit un ma- 
lade ſans le ſoulager. Malgre|les 


offres tres-obligeantes d'un Corſaĩ- 
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effet, ces deux deſcriptions offrent 


re Anglois qui vouloit abſolument 


nous paſſer en Sicile, je repris la 
route de Rome par une commodite, 

qui ſe preſenta inopinement, & me- 
me fans. prendre conge de M. le, 
Comte de Gazzola, lequel, en ap- 
art, Ioua ma pru- 
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dence, en ajoutant que, de vingt 


Etrangers qui forgoient nature pour 
demeter a Naples, il en periſſoit 
' communement ſix ou ſept. Deux 


des Abbes Frangois venus a Rome 
our le Conclave , etoient alors 
dangereufement malades a Naples. 


Quelque attrayante que ſoit cette 


Ville pour un Etranger, il peut dire, 


à la vane des dangers qu'entraine ſon 


ſejour: Je n achete pas ft cher un re- 


e e CLE. - 
I me reſte a obſerver ſur Naples, 
1. que les Princes y ſont auſſi yul- 
gaires que les Marquis le ſont à Pa- 
Tis: dere .Equipages font la plus 
grande partie du luxe de ces Sei- 
gneurs: que les caroſſes a quatre ou 
fx Chevaux ſont beaucoup plus 


- communs à Naples qu'x Paris: que 


les attelages en Mules du en Che- 


* 


vaux, ſont du plus beau choix: que 
la longueur des traits eſt une des 


principales marques de grandeur & 
de diſtinction: enſin que la livree 
compoſce de tres-heaux hommes ri- 
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| chemenrverus, trajnedesEpeesd'u- 
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celle du Maitre, en forme de poi. 
gnard, eſt portee a la boutonniere 
par le premier Valet: de- pied. 
EE, 27 : Que Fetat du Royaume de 5 
Naples, ſous les Goths & enſuite 
ſous les Lombards, offre un exemple 


la Religion elle-meme d'une ſage - 
tolerance. Theodoric & ſes Succeſ- 
ſeurs, Ariens comme lui, les Lom= 
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illuſtre des reſſources que peut tirer 


| bards;;-d'abord Payens & enſuite 


Ariens, laiſſerent une entière liber- 


ts de conſcience, & le Peuple des 


Villes, mi- parties d Ariens & de Ca- 


tholiques, vivoit paiſiblement ſous 
un Evèque Catholique & un Evè- 
venus Catholiques, eurent pour les 


Ariens E indulgence que les Catho- 


| liq ICS avoient | trouvee - dans | les | 
Ariens. Toute la force de PEglile. 


ẽtoĩt une force de perſuaſion qu'exer- 


goient de ſaints Prélats par leurs 
diſcours , mais encore plus par leur 
exemple. Cette force ſeparee de 
tous moyens de coaction eut une 
telle efficacitè, qu'apres avoir attire 
a FEgliſe les Souverains , elle lui 
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— Frens, les Lombards qui ne 


arent plus qu un meme bercail avec 
les Peuples qu ils avoient ſubjugues: 


tant a de force la Religion, quand 
On ſcait.Sen rapporter | 


ſur ſes propres1nterets; Les grands 
Papes, parmi leſquels il ſuffit de 
ms ee Gregoire & les ſaints 


— 


Prelats, dont le courage & la pa- 


tience 8 cette revolution, 
connoiſtoient le pouvoir de la Relt- 


| gion. Ces pieux & ſaints Perſon- 


nages lui faiſoient Phonneur de 
penſer, qu elle eſt plus forte que tous les 
expediens humains, que les armes memes - 


ls attendojent tout de ſa ſainte Majeſte, 
de ſes droits impreſcriptibles ſur le 


cœur de homme, quand on ſpait les faire 


-- 3?.. Que le Royaume de Naples 
eſt encore regi par les Loix qu'ypor- 
tèrent les Normands dans Ponzieme 


ſiẽcle. Ces Loix ſont au Droit cou- 
tumier que I'Italie a conſerye, ce 


F la Coutume de Normandie au 


roit coutumier de France: c'eſt 
Tancien Droit feodal dans toute ſa 


puretè, ou plutor dans toute ſa ri- 


gueur a FEgard des puines & des filz 


da a a INE 
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les, dans les ſucceſſions & dans tous Meer 
tes les diſpoſitions qui réglent les 
poſſeſſions #. Ce Droit commun ala 
Normandie & au Royaume de Na f 
ples, eſt un monument ſi peu qu. 
voque de la conquete des Nor 
mands, que les articles capitaux des 
Conſtitutions Napolitaines & de la 
Coutume de Normandie, Sexpli- = 
quent les uns par les autres dans les 
Se Napolitains & Nor- 
mands, & que Baſnage eſt auſſi fam 
lier, auſſi uſuel a Naples, que M.. 
thæus de Aſfflictis a Rouen. 
Cette reſſemblance, cette aftinite, 
cet air de famille encore reconnoiſ- 
fable entre les Loix des Conque- 
rans & celles d'un pays conquis de- 
puis ſept ſtecles, me ſemble prou- _ 
ver que, lors de Ja conquere, ces - 
Loix, ces Coutumes que Fon regar- 8 
de aſſez communëment comme Pow- 1 
vrage du caprice, de Vignorance e 


— 


— 


, 4 
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Ayant l'ẽtabliſſement des Normands dans : 
les Deux Siciles , les Fiefs regis'par le Droit 
Lombard. s'y rg ora par tEtes dans les 

ſucceſlions nobles, Voyez Giannone » Tome I. = 


— 
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8 pes certains, des principes raiſon- 


nes, & un depot aſſure, ſinon dans 
les Livres, au moins dans une tradi- 
tion Eclairee & dans la mémoire 


de la barbarie, avoient des princi- 


des hommes, d' autant plus propre a 
le conſerver, qu il fe rẽduiſoit a un 
petit nombre d articles auſſi faciles a 
combiner, qu'a tranſporter d'un pays 
à un autre. Tel fut le Droit Romain 
Jui-meme dans ſon origine & dans 
la Loi des douze Tables. 
Les Deux- Siciles regies par le 


Droit feodal dans toute fa rigueur, 


offrent a la Nobleſſe des Etats d'Ita- 


lie, dont les Loix ont établi Pega- 


lite, tels que Genes, Veniſe, Milan, 


Kc. la commodité que la Norman- 
die offre en France aux Pariſiens & 


aux Habitans des pays coutumiers, 
ou Fegalite eſt impoſee-pat la Loi 
municipale. On y achere des Fiefs 
qui paſſent ſans diviſion ni partage, 


_ * Ciceron diſoit de cette Loi : Fremant 
omnes licet, dicam quod ſentio. Bibliothecas 
mehercule omnium Phi ds, mg omnes, 
miki videtur XII. Tab. Libellus, fi quis Le- 

gum fontes & capita viderit, & autoritatis 
pondere, & utilitatis ubertate ſuperare, Dg 


Orat. L. 1. N. 1955. . 5 - 


mon rern W 
àTainé de PAcquèreur. Auſſi une e. 
grande partie des Fiefs du Royau ne ² 
des Deux-Siciles ſont- ils entre les 
mains de Venitiens; de Géneis ck 8 
autres habitans d Italie. Jai donc vu f 
avec quelque ſorte d tonnement , 
que les Souverains de ce Royaume  ('_ 
n'euſſent point penſẽ à interdire, ou 1 
au moins a faire acheter une com- 
moditè peu favorable à la cultiva- 
tion, & qui fait paſſer en des mains 
_ Etrangeres le principal fruit de Vins 
duſtrie de leurs Sujets. 
Le goũt pour la chicane geſt per! 
peætuè a Naples avec les Loix Nor- 
mandes. Il eſt peu de pays qui ayent 
autant de gens vivans de proces, nt 
autant de Tribunaux. C'eſt le plus 
grand & peut-etre unique change- 
ment qui ſoit arrivc aux moeurs Na- 
politaines, conſiderces dans la pein- 
ture que nous en a laiſſèe Stace , quf 3 
Serivoit ſous Domitie n I 
: Ce Potte diſoit de Naples 
f Nulla foro rabies aut ſtrife jurgia legis, bo 
Aurum juraviris ſolim, & fine foſeibus 
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de 


de Juriſprudence, trouvons-nous les 5 
noms des premieres Maiſons de Na- 


* 


les, comme celles des Poderico, 


- 


des Loffredo, des Capece, des Car- 
racciolo, des Bràncaccio, & quam 
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5 des perſo Ine 
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* ne paſſant point par la profeſſion 
Avocat, tanguam per ignem, lui 


avoient confacrs les plus belles an- 


nees de Teur vie. 5 5: = 


Ie ne parle point ici de pluſieurs 
Po cales qui ont pour chefs 
ages: du dernier fiecle 
mème, qui ont paſſe toute leur vie 
Enſin le premier Miniſtre actue! 
du Royaume- des Deux-Siciles, eſt 
un cElebre Profeſſeur , qui, tire de 


PUniverfite de Piſe par le Roi Dom 


Carlos, lorſque ce Prince n'etoit 
encore que Grand- Due de Toſcane, 
a portè dans le Miniſtère les lumiè- 


res, la droiture & le defintereſſe—= 


ment qui, en lui meritant toute la 
confiance du Souverain, lui ont 
attachè les cœurs des Peuples. 
En cet <tat, eſt - il ẽtonnant que 
le nombre des Avocats ſoit tres 


conſiderable à Naples? On le fait 


monter à trente mille. Il ètonnera 
beaucoup moins, lorſqu on ſgaura 
qu'outre ceux dont les 'nombreux _ 
| rhe de Naples occupent les 
talens, il fournit a toutes les places 


familles nobles du pays, Nag MB 


+. 


en 


. 
: * 
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— 


us Etonnant que 


Parlement 


4. Dans tous les pays que j ai par- 


courus, il neſt aucune Ville, fiFor 


en excepte Langres en France, où 


les murs des Egliſes ſoient auſſi gar- 
nis, qu à Naples, d'epitaphes & d inſ- 


criptions funeraires. Ces inſcriptions 
ont auſſi en general le gour du ter- 
roir. La douleur sy exprime en epi- 


grammes, en antithèſes, en jeux de 
mots: langage diametralement op- 
Poſe au ſtyle conſacrè chez les An- 


ciens pour ces luguhres ſujets. Miſ- 
ſon a fait paſſer dans ſon Voyage 
d' Italie, quantite de ces K 5 

Napolitaines copices au hafard. Jen 


rapporterai deux qui nauroient pas 


da lui echapper. La premiere eſt un 


8 Diſtique grave ſur un ſarcophage de 
pierre, couronnè d'un petit Bacchus, 


que l'on voit dans une chapelle de 


IEgliſe du Mont-Olivet. Elle eſt de 
la compoſition du Roi Alphonſe, 
ſurnommè le Magnanime, en Thon- 


dicature du Royaume. A le 
conſidèrer fous ce point de vue, ce 
nombre n'eſt pas t qu 
celui des gens qui ont prete le ſer- 
ment d'Avocat au — 
. 


SUR: l b. 4 


3 neur d'un de ſes Mi nons ui — 
pelloit Maſſimo- 115 1212 5 e 


: Qu: Halt Alphonſe quondam p pare n maxima 
„ Regis, SH : 5 


Aarinus, lac renut ; Pune e ot 


La ſeconde, auſſi intereſſante par 


don objet, que par la maniere dont 


elle eſt tournee, orne le monument 


conſacrè par le petit- fils du grand 
Gonſalve, dans PEgliſe de Sainte 


Marie-la- N euve;ala meEmoire du Ma- 


- ODETTO FUXIO LAUTRECO, : 


MAGNI GONSALVI NEPOS: _ 


con EJUS OSSA, Lier HoSTIS, ] 


Ur BELLI FORTUNA TULERAT, | 


SINE HONORE JACERE COMPERISSET, 


HUMANARUM MISERIARUM MEMOR) ! 
5 IN AVITO SACELLO, 73 
© I GASES DICH... Fe 155 
= _ Hiseanvus PRINCEPS, | 


. pos IT. „„ 3 5 : 5 
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"Ol remargue a \Nagles vi les 
Carmes & le Torrion ſi famcur par 
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 reEchal de Lautrec, mort devant Na- 

Ples qu'il aſſiẽgeoit pour Francois I. 

De monument eſt du dernier ſiécle. 
: Voici inſcription. qu il porte: 


5 FeRDINANDUS GoNSALVUS,F. FILLIUS» : 
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dans un Diſtique qui y fut alors gra- 


les Memoires du Duc de Guiſe, un 
autre monument moins honorable a 
Phumanire. Ceſt la colonne au pied 
de laquelle Pinfortune Conradin fut 
decapite & inhumè *, par Fordre de 
Charles ee qui venoit de con- 


8 ſur lui le Royaume de Naples. 
© | 


n lit encore ſur cette colonne , 


ve en caraQeres gothiques, une plat- 


1 


ſanterie auſſi atroce que IE VvEnement 


quelle immortaliſe: 


Auris ungue Leo pullum rapiens Aqui» 


n, „ 5 
Hic deplumayit, Acephalumque dedit, _ 


On voit parmi les Lettres de Pier- 


re de Vineis, (L. I. Ep. 38. & 39.) 
une Lettre, dans le ſens de cette 
Epigramme, ęcrite par Charles d An- 


jou au Roi d Arragon, & la Repon- 


ſe du Roi d' Arragon écrite avec 
toute la force & toute la vehemen- 


ce que comportoit le ſujet. L Epi- 
gramme eſt rappellce a la fin de 


— 


* Au milieu de la place meme de exẽcu- 


tion, parce qu'il Etoit alors excommuniẽ. 
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| Ivy: aria" 8 26 7 
P bette e Lettre Leonem, dit le Roi 
FArragon, ui pullos Aquilze inter- 
ciens depluma at, fic noſtri Draconis 
interfitiemus morſi bus , quod de eo no 
erit amplius mentio ſupet terra . 
- L'Tmperatrice Marguerite; veuve — 
5 de FEmpereur Conrad, avoit volsese | 
2 Naples du fond de PAllemagne ES 
pour racheter la vie de ſon fils; mais 
elle arriva trop tard, & elle obtint, : „ 
pour toute conſolation. K permiſ- 
ſion de faire tranſporter ſon corps _ 4 
du lieu profane où il etoit inhumes 8" 
dans Þ gliſe c des Carmes. Un ſimple I 
Particuller Erigea enſuite à ſes frais, 
une petite chapelle fur ce lieu meme 
„ autour de la colonne, au ſommet 


a. co "4 g þ 2 : 2 9 — | 5 . mes | 


Th ; 

* L. A Auris du Dittique 45 une allufiow 

| 3 1 la trahiſon d'un certain Frangipani: 8 
gneur d' Aſtura, od Conradin getoit refugie. . 
Dans le Chant X. St. 24, de la Secchia u.. 
pita, le Taſſoni a conlacre cet Evẽnement 

. & la punition qui le ſuivit. Venus venant * 

= Naples, pour demander à Marge du i „ 
cours contre les Boulonnois, l 


. il poriod Aſgura ove tradtto . 

; Fu Corradin nella fuga inerta- 55 LE? | 

- Or Leſempio crudele a Dio IDO) $6» 

Che 1 terra diſeratts ed inculra reſts 
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de laquelle il fit placer une croix. 

Loe ſol de cette chapelle, plus en- 
foncè que celui de Ia place qui len- 
vironne, eſt, par une raiſon toute 

naturelle, toujours humide, excepte, 
dans ſon milieu, qui ſert de paſſage 

d'une partie de la place à autre. Les, 
Rot 


itains regardent cette humi- 
dite comme un tẽmoignage miracu- 
Jeux & perpetuel de Vinnocence de 
Conradin & de ſon couſin Frederic, 
Due d' Autriche, qui partagea ſes 
3 malheurs & {a deſtinee: prejuge reſ- 
„ pectable, & qui mérite d' etre entre- 
ſtenuaà titre de reclamation en faveur 
de Phumanite & du droit des gens. 
Apres la mort de Beatrix de Pro- 
vence, dont ambition avoit beau- 
coup contribue. a cette rẽvolution, 
Charles I. avoit Epouſe en ſecondes 
noces Marguerite de Bourgogne, 
Comteſſe de Tonnerre. Cette ver- 
tueuſe Princeſſe, depoſitaire des 
cChagrins & ſans doute des remords 
ES quiempoiſonnerentles dernières an- 
7 nees de la vie de ſon mari, repaſſa 
en France après ſa mort, ſe fixa 
dans ſon Comte, & &tablit a Ton- 
nerre un Hopital qu elle dota avec 
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n rA 11 E. \ his To 
une magniſicen ce royale. Des pris 
tes, pour | le repos de Vame de ſon 
' mari, font partie des charges de la 
fondation qui avoir mor ann 
objet Texpiation du 
Charles I, ala . du Pa der *, 
avoit JugE nEce 


$>='1 


fait *, 


alre, pour ermir 


ſur ſa tete la Couronne des Deux- 5 


Sioiles. 
La poſition de Naples & de ſon 
Poft Ta rendue, dans tous les temps, 


le centre d'un commerce dont les 
beaux jours datent du regne de Fer- 
Gag 

e „ puiſſamment protegees par 


I. Des manufactures en tout 


es Grands du Royaume, Etolent 


: Taliment de ce commerce, que la 
Premiere Nobleſſe du pays ne rou- 


iſfoit enen alors d' exercer. Tous 
oriens 14295 avec admira- 


9 1 ” * Rs 


1 5 3 2 1 | 4 $2, 
: 17 la Nis. de e de Bour- 


gogne, donnée par P. Luyt, Pretre. Ton- 
nexrrois, ſous ce titre: Es « Princeſſe Chari. KO 
cable, 1 


* Mor Conrardini, vita Caroli 8 vita a 


Conrardini , mors Caroli, Ce ſont! les .termes 
de la Réponſe du Pape Clement V. a Char- 
les I. qui le conſultoit fur la manière dont il. 


deen en uſer avec ſes prifonniers. i AF 
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tion des richeſſes de Frangois Cop- 


Pola, Comte de Sarno , chef d une 


des premières Maiſons de Naples, 


& Fun des premiers Negocians de 


Les Errangers tirent de Naples 


des chanvres, des lins, du poil de 


_ chevre,, des ſoies, des fruits ſecs, 


de la manne, des chevaux, d'excel- 
lens bois pour la Marine, des vins 
& des grains de differentes eſpeces. 


Hs y portent des draps des toiles & 
des Etoffes de ſoie; & cette impor- 


tation, à Fegard des draps, eſt toute 
P 


a Tavantage des Anglois vis-a-vis 
des Frangois, en conſequence d'un 
mauvais arraugement 


que je vais ex- 
poſer en deux mots. Les Frangois- 
furent long temps ſeuls en poſſeſſion 
de fournir de draps la ville de Naples: 
ces draps, la plupart de la premiere 
qualité, payoient des droits d' en- 


_ tree en raiſon de cette qualite. Les 


| Siannone L. ag. ol 


Anglois commencerent, ce meme. 


commerce par des draps de bas prix, 
ſoit qu'ils vouluſſent par- la remplir 
1 2 IE} * 331 Th; 
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le vuide que leur laiſſoient les Fran- urige + | 
| 
| 


gois, ſoit que leurs manufactures ne 
fuſſent pas encore en Etat d' entrer 
en pleine concurrence avec eux. 
Quoi qu'il en ſoit, ayant long- 
: temps commerce {ur "C6 pied, me. 
payant en conſequence | que des 
droits fort modiques, & renouveilant 
de temps en temps des Traites on l-e 
taux de ces droits Etoit conſerve, iiss 
ſont inſenſiblement parvenus à four 
nir Naples de draps de la première I 
qualitè, ſans que L'ancien Tarif ait =_ 
variè a leur Egard. Les Frangois,fur= - 
tout depuis Favenement de Dom 
Carlos a la Couronne , pouvoient - MM 
retendre une Egalite de traitement, _ 
Mais, ſoit oubli ou mal-adreſſe de - = 
leur part, ſoit bonheur ou entre- 1 
ent de la part des Anglois, les cho= 
es ſont encore dans cet Etat defa- 
vorable à la France, qui ne ſoutient 
ſon commerce en ce pays, que ou 5 
ſes camelots & par les linons de Pi- 


* . 
4 
7 
q 
: 4 


* $ 


Naples, long - temps domince pae 
5 les EE agnols, en ayoit pris le g& 
nie. Deyenue tributaire, pour tous 

Les beſoins, des Nations commer: 


286 Ons mavarIoOns 
— canes, elle ne ſgavoit ni diminuet 
_ ces beſoins par Finduſtrie, ni four - 


nir que de foibles Equivalens dans 

les productions de ſon ſol, telles 
Andau elles ſortoient des mains de la 
1 Nature. Le Roi Dom Carlos & ſon 
= Miniſtere ont travaillè efficacement 
= 2A la tirer de cette ſituation deſa- 
=_ -  _vantageule, en creant des manufac- 
: tures, & en ranimant celles qui 
languiſſoient par le defaut de pro- 


Depuis quelques annees,, la fabri- 
que de toiles, bornee chez les Payſans 
a des toiles groſſières a leur uſage, 
8 eſt ẽtendue de manière qu'elle com- 
mence à fournir la Bourgeoiſie des 

Villes, de toiles communes que leur | 
debit avantageux ne manquera pas 
de perfectionner. Des manufactures 

de velours plein, de demi-velours, 
de mouchoirs, de bas de ſoie, &c. 

- Te multiplient, £etendent, & ſe per- 
fectionnent au point dexciter le 
defir des Etrangers. La filature des 

_cotons fournit aux beſoins des ma - 
nufactures nationales, & a des en- 
onſidérables en Allemagne & 


vois confi, 
en Suiſſe. Enfin le Commerce 4 


* 


dans l'Univerſite une Chaire q 
Particulier avoit fondee pour la 
Morale, & qui, demeurant déſerte, 
faute d' Auditeurs, a te conſacree 

par le Gouvernement à Fexplica- 
tion des principes & des details du 
commerce: ce qui ſervira du moins 
à conſtater Pinterert que prend le 

Miniſtere a cette partie de Vadmi- 
Z 150 av 
. D'apres Tidee que Jai donnee de 
Fetat actuel de la Muſique a Na- 
_ ples, il eſt aiſe de concevoir quelle 
faitFobjer d'un commerceaſlez con- 
fiderable. Les marbres que les Na- 
politains travaillent ſuperieurement 
pour le placage, les macaroni & 
autres pares dont les Italiens ſont ſi 
friands, & qui ne ſont nulle part 
auſſi parfaits qu à Naples, les Che- 
vaux & les Werds race Napolitat- 
ne qui n'ont- point leurs pareils en 

Italie, la Bijouterie & la Librairie 

qui fleuriſſent a Naples, formen 
aàutant de branches de commerce 

qui font ſubſiſter cette grande Ville, 

& qui Penrichiront par la ſuite, file 
Gouvernement leur continue ſa pro: 
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= alt pris une certaine conſiſtance, 


pour lever les droits de ſortie & 


of -Ianend! Hai e que tou ror 


| 1 Tembargo ſur les harras. Le Roi de 


Naples a cette conſiſtance pour ob- 


5 jet; dans le rembourſement des ca- 


E pas pour les interets deſquels 
part de ces droits 'alienes par 


12 | i | Jan? Vicerois Eſpagnols, ſe pergoi- . 


* 


Ei 


vent encore au profit des Compa- 
ies qui en avoient anciennement 
t les fonds. 

En attendant . liberts: que ré- 
er le commerce, ces droits s exi- 
gent & ſe levent avec une rigueur 


Tout - à . fait ſans exemple. J en fis Tex - 
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ene à mon departde Naples: j'y 
sfouille de manière ame faire croi· 


re quun malheureux, ſorti triorchis 
des mains de la Nature, ſeroit ſaiſiſ- 
fable & amendable. Par examen 
tres. detaillè de mes hardes 5 auquel 


il fut enſuite procede, j appris avec 
*Etonnement que le linge, les Etot- - 
ſes: & les bas fabriques: à Naples, 
1 des e geber gepr. es de | 

Se. 2 8 


Si! quelque choſe peut arreter Pas 


tivité 2 le Gouvernement veut 
| donner 


e 8 3 1 


peut etre le arti pris pat ce 


de a Teriger Maes en — 
ſance militaire, & de la eee ſue 
ee pied. En conſequence de ce par- 
ti, le Roi de Naples entretiemt en 


un fond de q 


pleine Pal? 


einquante _ hommes. 1 eſt _ Ee. 
que la popu ulation en ſouffre peu 2 


toute { nterie eſt preſque com. 


po ofce de deſerteurs Frangois:que: rl ; 


aute paye y attire, mais ſans leur 
faire — 4 
zodr Kaurant plus vif, qu ils none 


de congè à efperer: 1 par mort ou 
par des maladies qui les mettent hors 


de ſervice. Nous eEtions--acoſtes a 


chaque inſtant, dans les rues de Na- 
ples, par quelqu un de ces Soldats 


ui, nous croyant Frangois, nous 


faiſoient part de leurs peines & de 
leurs regrets: regrits utiles, par 
exactitude avec laquelle ſont gar- 
dees toutes les frontières du Royau- 
me! On peut cependant regarder 
comme un acte d'humanite de la 
part du Gouvernement, les peines 
yl inflige aux deſerteurs raments_ 


Tame III. T 


r Ie goũt de la deſertion: 


Gd Finduftrie ,: & retarder les 4 — — | 
reſſouroes qu il lui plepae; cs N W 


290 OA ro nE 
a deu Corps: elles ſe rẽduiſent à 
ques jours de priſan & de jeune; 
on les augmente dans les cas de re- 
dive, mais eng ne vont jamais a 


r 
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a as Loc landes de Li- 
vourne, des Soldats F Tranccis qui p 
du fond de la Weſtphalie 
Senfermer. eee cette Fouricitre 
erbten wil nous fü oſſible, 
Tetat & den deg ten de ceux qui Sy 
trouvoient pris: ils nous rẽpondi- 
rent qu ils vouloient en täter, & 


continuère nt leur chemin. 7 
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my dee⁰rit un fait que les COom: 
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s de Rome à Brindes 35 Foy = 
2255 & apres cbucilius.- ==j — Reon 


tint d agrèment quei Het Rave! 1 
dans la cr iſieme des Satyres deſon 2 
mier Livre i je me ttbudois alors 

dans Letat eee een 


Vetude que je eee 


le concur 


K 1 


7 re, 17, du Ver- 
be TR. 
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1 


mes qui ne conviennent | qua des 
pictons; 2 25. de la diſtance des gites; 
3. de la mention expreſſe d'une par- 
tie de la raonte qulil ht en chariot, 
& du ſilence qu il garde fur ſa mon- 
ure, lors de ſon embarquement dans 
le coche du Forum Appiiz . de Vage 
& de erat du Poste * qui, alors age 
de vingt- deux ans, avoit, Pannee | 
recedente, fait la campagne de Phi- 
Vine: dans:PInfanterie;:5?. de la 
compagnie du fameux Heliodore'; 
ce ſgayant Gree: qui comme les 
gens de fa Nation, Etoit grand mar- 
cheur, par ee par prineipe d eco- 
pan TH uitedePFeducation 
. > Jailſe le developement | 
cette — au premier Ca- 
eg qu, nd orace, ou 


gy 
a — _ 42 MAES 
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1 Le Potts nous e a ainſi mene cet 


a E primim me dimiſere Phili 


1 > inopemgue paserni E 
Er Laris & fundi, W RO dude 
Ur verſus facerem, PIR. 
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Up eee ee ee 
Je commentarit; Obſerverd 
Beaux - Eſſ 
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ervoiefit encore; aver cette al. 


de Fancienne Rome 14 ſimpli- 


Jute 
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Puai dit que la Satyre dont il Sagit, 
eſt ecrite avec autant d' agrement 
que de na iveté; mais il en faut ex- 
Sarmentus. Elle eſt au ton du ſtyle 


— 


rſque nous y arrivames en 1755: 


6 eee qui se toit emparè de Paris, 
44 


ton qu Horace avoit ſans doute rap- 
portè de Farmee. On le retrouve 


dans la Satyre Proſcripti Regis Rupili, 
3 ſurvante. L'u- 


age du grand Monde, ſes liaiſons 
"aVEC les amis d'Auguſte Y Fair d'une | 
Cour auſſi delicate qu'eclairee „ le | 


cotrigèrent bientot de ce mauyais 


ten? 434 


BY a" 
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On ne le retrouve plus dans ſes Ouvra- 


ges; il le laiſſa Lippis, argue Tonſoribus, 


quoique Lambin & la plupart des Commen- 
tateurs Fayent Jugy arfaniſimae & feftiviſe. 
. 5 "Ex ; \ 2 a . . & 8-4 
de M. Dacier ſur cette mau- 
vaiſe plaiſanterie, eſt encore plus ridicule 


ſimum. La Note 


/ 


# 


ries de la Cont'd Auguſt — | 


: 28 le derail des Jena e 
Af nres, pA dans les 

A ur ue crayerſe da grande 
| Rp pe ne parle · 
raf done 5455 de celles gur dessen 
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N eis ons de Cap oue, on tra- 
| werle de Gariglian , qui eſt le Liris 
des Angiens.: Cette rivière qui bor- 
moit le Latium! arroſe une e; pa- 
gne tres fertile, bardee: Jar: les c- 
teaux qui donndient le fameux vin 
ge Ealerne. On voit: la les ruines de 
da ville de Minturne, & ces marais 
on Marius vint ſe mettre a Pabri de 
Ja yengeancede Sylla. Ceſt en par- 
Jantde ces campagnes ſouvent arro- 
16s du ſang Frangois, que Brantö- 
me *Pdctivic ; : >:Helas |. Jai vu ces 
„ lieux:la, meſme le Gariglian. Cs. 
toit a ſoleil couchant que les om- 
a bres & les mänes commencent a 
vapparoitre, comme: phanteſmes, 
5 o plutoſt qu aum autres heures du 
jour: il me ſembloit que les ames 
9 > genereuſes den os braves Frangois 
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2 Mme par | oi ent & quaſi ne reſp on 
v doient, ſe plaignaànt de leurs com 
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M OLA que Fon rencontre enſui- 
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re, eſt Tancienne Formiæ, batie par 
les Leſtrigons qui paſſoient dans 
= e e pour Antropophages. II 
n'exiſte plus de cette Ville, qu une 
rue qui occupe le fond de la baye 
couverte a, VOueſt par le promon- 
toire de Gayette. La montagne, ſur 
le penchant de laquelle Formiæ ẽtoit 
bãtie, eſt aujourd'hui plantee de vi- 
e qui donnent d'excellent vin. 
En parcourant ce terrein, Jy vis 

Ales reſtes d'un mur d'une prodigieuſe 
_ _ -Golidite, forme de très-groſſes pier- 
_ es taillées uniformement en boſſa- 
ge. Ces pierres ſe pretoient d autant 
moins a cet agrement, qu'elles ſont 
un compoſe de pierres bleues de la 
plus grande durete, unies par un ci- 
ment naturel; ce que les Natura- 
-  liſtes appellent du nom Anglois 
Pouding. Tout le promontoire de 
GSayette eſt une maſſe continue de 
rocher de la meme eſpece que celui 
du Mont: Caſſin. RY e 
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Royaume de Naples. Ces Bandoliers 
Vivant de pillage, & vrais ſusceſſeus 
des Leſtrigons, compoſoient une 
elpeèce de Rẽpublique peu inquietee, 
_toleree mème, dit- on, par les Vice 
rois Eſpagnols. Tant qu'ils tinrent 
ce poſte, les Voyageurs ne ſe haſar- 
doĩent aportee deux, qu en carava- 
nes armes juſqu aux dents. Pappris 
qu'une de ces caravanes avec: la- 
quelle le Taſſe paſſoit a Naples, fut 
_ attaquee , de faite & detrouſſee. Un 
des Bandoliers ayant, fur le champ 
de bataille, oui nemmer ! Auteur de 


la Jeruſalem , le chercha, le joignit 


& le preſenta au Chef de ſa Troupe. 
Il en fut recu avec reſpect & venera- 
tion; ſon bagage lui fut rendu; n 
y ajouta un preſent, & le Chef lui- 
meme, a la tete d'une eſcorte;, le 


conduiſit hors de la portèe de tout 


danger. Ainſi la Providence ſgait 
g meler quelques conſolations à TA: 


Ny. 
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qui, comme le Tafle,, ont eũ age 
wir de Tin gratinude de leur fiecle *. 
Les frontieres du Royaume de 
: Naples furent enfin purges de ces 
Bandoliers S* Par le Marquis de Car- 
Ba Vers la fin du pvc ol fiecle. 
Vom Mabillan ,,Miſſon , Burner & 
tous les Voyageurs qui ont parcou- | 
Tu Italie depuis cette heureuſe ex- 
p<dition , 8'accordent a.combler de 
benedictions le Marquis de Carpio. 
e Þ Bn 
plages ctoient-infeſt6es de Corſai- 
bn pu en avoient uſe avec le fa- 
meux Scipion TAfricain , banni ds 
Rome par la jalouſie contemporai- 
ne & retire a Linterne entre le Vol- 
_ turne & Cumes, comme les Bando- | 
liers en uſerent depuis avec le Taſks. 
Ces Corſaires, dans une deſcente 
ſur le rivage de Cumes , ayant pene- | 
tre juiqu'a Linterne , y attaquèrem 
allez vivement la premiere maiſon 
4 ils ieee. o etoit juſteme 


8 2 Pirate folks ad ae 3 
ä meritic. | „ 


; celle de Scipion. Ayant appris des 
Eſclaves qui s &toient mis d' abord 
en defenſe, aqui appartenoit cette 
maiſon, ils mirent les armes bas, k 
- leur Jen ; 1 
ce, la permiſſion de rendre leurs 
relpeRs-a Heros dont ele Soi: 
. devemue Vaſyle. Scipion averti-de 
leur demande, leur accorda ce quils 
_ demandoient : apres Vavoir va, ils 
ſe remirent en mer, en ſe louant du 
bonheur de leur expedition 


A cette demande, entra dans Tau- 
berge un grand homme à mouſta- 
che, noir & ſec, a. demi couvert dd un 
habit brun tout en guenilles, ral. _—- 
nant une epëe dune prodigieuſe on- 
, - a en un mot, ayant tout Tait 


gons. Apres toutes les ceremonies 
_ uſitees en Italie pour cette opera- 
tion, il me fit la barbe avec unedex- 
teritè, une preſteſſe, une legèrete 
que je n ai ẽprouvèes que cette foſs 
en ma vie. Je ne manquai pas de lui 
demander de quel pays il Etoir, & 


pratique de ſon Art. Il me rẽpondit, 
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anderent, comme une gra- 


Jedemandai, à Mola, un Barbier. = 


un deſcendant des anciens Leſtri- 


on il avoit appris les principes & la 
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_ gull toit Catalan; qm il venoit de 
7” Conſtantinople, ow il avoit, pen- 
dant ſix ans, fait la barbe , & qu il 
mavoit rien gagnè à ce mètier, parce 
qu il ẽtoit un Ecorcheur, en compa- 
raiſon des Barbiers Turcs. . + 
_  Apres Mola, en face d'un baſſin 
que forme la mer, au revers du pro- 
montoire de Gayette, la voie Ap- 
pienne eſt bordee de quelques mai- 
ſons, Pune deſquelles étoit, a ce 
qu on me dit, le Formianum de Cice- 
ron. Ces maiſons exiſtantes encore 
en partie, ſont d'une conſtruction 
très· antique , avec des appartemens, 
des fenetres & des portes de la plus 
petite, mais de la plus elegante pro- 
ortion. Tout y eſt revètu de mar- 
bre, & les ornemens y ſont diſtri- 
buès avec autant de ſobriete que de 
gour. Vis: A. vis de ces maiſons, un ter- 
rein en pente douce, plants en oli- 
viers, conduit ala mer. Ceſt-la ou, 
ſuivant la Tradition, Ciceron fut im- 
_ mole au reſſentiment d Antoine & 
de Fulvie: c'eſt le lieu que, ſuivant 
Appien, les Voyageurs viſitoient 
avec une veEneration qui tenoit du 
culte religieun. 
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5 J x vis a Fondi, derniere ville u 
: Royaume de Naples, la chambre & 
1 Ecole de Saint Thomas d Aquin. 


que par en pour ces monumens, 
A une maiſo 


Thomas eſt devenue un repaire de 


de ſon Chateau, coule une très- belle 
fontaine appellee par les habitans, _ 


antiques, deſtines ſans doute a des 
bains. Le pave eſt en moſaique à 
compartimens. Dans un des angles 
intérieurs de la partie la moins rui- 
_ nee, on voit les reſtes dune ſtatue 
Conſulaire en marbre, de grandeur 
naturelle, *appliquee a cet angle. 


epouſe du Prince Veſpaſien Colon: 
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Les Dominicains ne tiennent plus 


3 n qui a Pair abandonne, 


Rats. Entre cette Ville & les ruines 


Fontana di Petronio. A ſa ſource, on 
voitencoredes reſtes d'appartemens 


Le Chateau de Fondi eſt celebre 
par Penlevement. 807 tenta, Pan 
1534, le fameux Corſaire Caradin 
Barberouſſe, de Julie de Gonzague, 


8 N 3 4 
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ITT be: Cents Julie foraux Beaux-Eſprits 
_—_ *_ * @ralie dans te ſeizieme ſiécle, ce 


” 


gu'a EtE, dans le fiecle ſuivant, la 
tameuſe Julie de IHòôòtel de Ram- 
bouillet aux Beaux-Eſprits de Fran- 
ce. Les&loges de la premiere tien- 
nent, dans les Ouvrages de! Arioſte, 
du Caro, du Molza & autres, le rang 
qu occupent ceux de la ſeconde, 
dans les Euvres des Voiture, des 
SGlarrazin, des Benſérade, &c. 
| We La Cour que tenoit la belle Julie 2 
de Gonxzague à Fondi, etoir- fre- 
5 ; eee den ag & -embellie 
dee la preſence du Cardinal Hyppo- 
lite de Medicis, en qui les agremens 
de la figure, & les graces de la jeu- 
neſſe Eroient relevees par toutes les 
qualites brillantes & ſolides qui fu- 
rent Tapanape de ſa Maiſon. Cle- 
ſur ſa tete les plus grandes places & 
Illes meilleurs bénéfices dont il par 
diſpoſer. Mais que peuvent contre 
la mort, ou plutòt que ne peuvent 
pas quelquefois, pour Paccelerer , 
tdtoutes les faveurs de la Fortune & 
de la Nature! Dans Pannt&e qui ſui- 
Vit la mort de ſon Oncle, le jeune 


ans; , mourut | 


Aa pelle Julie: il partoir pour ſuivre 


J Empereur dans Texpedition de 


Tunis, on Tappelloit une bravoure 
au · deſſus de fon etrat,, mais qu'il 


| avoit déja eee en Hongrie, 
 Jous le Pontificat de ſon 8 7 


ayant conduit & commande, —_ 
EE titre de Legat Apoſtolique; un 


Ops de dix mille ane „ qui 


5 contre le eme Pars 


Deux annèes apres., la belle ne Jutic 


4 Jetta dans un Couvent de 


| E Fo 
petite Ville dans Bis voilinage = 455 
"> 47 11 venon lav ſes adieux a ; 


gieuſes a Naples où elle recevoĩt & _ 


voyoir avec plaiſir tous les gens 
aimables qui avoient forme ſa Co 


à Fondi. Elle leur demandoit, avee - 


le plus vif empreſſement, des nou- 


velles de la ſante, des plailirs & des 


amours des alone. Fat tire ces de- 


_ rails de T'Hiſtoire de Florence par 


le Varchi (Liv. 14.) , ainſi que des 


| Lettres du Molza, qui font] partie du 
Recueil de Paul Manuce, & de 


velles dq Aunibal Care au Molza, Le 
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err 


& tous en habit des 


Vantes de Lyon. Les 


trait de Julie de Gonzague Wy | 
la main deFra-Sebaſtiano del Piom- 


bo, & annonce par le Vaſari, dans 
la vie de ce Peintre, comme un de 


ſes morceaux les plus prẽcieux, paſſa 
depuis a Francois I. & il fait partie 
de la Collection des Tableau 5 
Roi de France. 

Le jour que je vis F ondi; &roit un 


jour de foire ou demarche: la place 
_Etoit pleine d hommes & de femmes 


achetant, vendant, parlant affaires, 
er Ce- 

lui des femmes eſt le meme que I ha- 
bit des Payſanes du Bugey & des Ser- 
Canes! ſont 

vetus d'une ſts & tun large ſur- 


tout à la matelotte, jette ſur les Epau- 


les, le tout d'une etoffe groſſière de 
couleur de Capucin. Leur chauſſure 


eſt encore celle des temps heroi- 


| Jars ? 5 menen le brodequin Wy ie 
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'* CPetoit id REES "Eg des anciens Toſcans. 


© eſt celle que Wa re deligne dans ce vers: 


E. Tyrrhena pedum⸗ Pf ireumdas vinculs plantis, 


. PA lequel Servius 1 que les Romains 
Payant emprunzce des K 2 elle _ : 


r nos 8 agen Wa 
pour ſemelle un ſimple morceau de 


cuir verd ou ecru, avec le poil en- 
dedans ou en-dehors, ſuivant la ſai- 
ſon ou ſuivant le goũt de celui qui 
le ene. Con cuir gan maintenu * 
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& word 4 Fuſs e des falls Senateurs 4 1 
elle paſſa aux Chevaliers & enſuite aux Sol- 


dats. Les Senateurs & les Chevaliers ayant 
quittée, y avoient ſubſtitue des ſduliers en 
forme de demi-bottines. Les. Grecs la con- 


ſerverent chez eux ſous le nom de card ay. 


C' toit la chauſſure des Juifs, meme celle 


de Jeſus-Chriſt & de ſes Diſciples. Les Ro- 
mains de Conſtantinople prirent, 4 Fexem> 
Pee les gal- 

loches, gallica, qui ne ſont autre choſe que 
les babouches des Turcs, & les pantoulle 
du Pantalon de la Comdie Fealienine. Ter- 
tullien diſoit à un Sénateur de Rome qui 


avoit quitte les ornemens de fa 6 6 Ok 
N habit 1 +; Wy 7 


Caligague remort, 8 . 


ple des Egyptiens & des 


Calles eficp £ 2 ec redimita ee, 


Cependant Van ancienne e Setoĩt 58 | 
erve parmi les Payſans de VApennin, & 
_ C'eſt deux fans doute que les Capucins, les 
Carmes , &c. Vont empruntee, Vid. Salmaſa 
2 animad. Ant, Cer evan pag. 220. 
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autour de la jambe, juſqu' au- deſſus 
Adu molet. En hyver, ils ajoutent un 
bas de laine à cette chauſſure qu ils 
appellent en leur patois, Ciocia: mot 
qui, dans la prononciation, a le mè- 
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des ficelles attachees en fix endr oits, 


& enſuite repaſſces en differens ſens 


me ſon que chauſſe en Frangois. C'eſt 
ainſi que dans le patois de Calabre, 


au lieu de camino, on dit ciminiere, 


qui-eſtpreciſement le met Francois 


cheminee : ſoĩt que les Frangois ayent 


2 pos ces mots dans le fond de IIta· 
He, ſoit qu'tls les en ayent rappor- 


A ces. "4 


La foire me procura le ſpectacle 
de Taudience publique qui ſe tenoit 
ſous un hangart, a un coin de la 


place. La vue du Juge me rappella 
PFAufidis:Lufcus d' Horace, la pre- 


terte & le lati- clave dont il Etoit affu- 
ble, ainſi que le feu qu'il faifoit por- 
ter devant lui, a.l'exemple des pre- 
miers Magiſtrats de Rome *. 
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laſani præmia Scribæ, 


Pratextam © latum cluvum prunægue batil- 


. : 2 5 Fa _ - 
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ce de ] Etat Eccleſiaſtique. Malgre 
Ia garniſon que le Pape y tient pour 


I honneur de la frontière, cette ville 


a Fair auſſideſerte que peu opulente. 


Les maiſons ſont des amas de pier- 
res & de roche, preſque ſans ouver- 
ture pour les portes & pour les fe- 


netres: avec une porte bien ſolide, 


il n eſt aucune de ces maiſons qui ne 


fat en ẽtat de ſoutenir un ſiege. Le 
jour que j; y paſſat, Etoit un Vendre- 
di, & le Boeuf qui deyoit etre mange 

le Dimanchie, couroitlesrues, pour- 


 ſuivi & harcele par les enfans, par 
la canaille & par tous les paſſans. 


C'eſt Tuſage de ces petites villes: 


on pretend que cet exercice atten- 


* 


gue & trempes de ſueur. 


drit & bonifie la chair de ces ani- 


maux que Fon tue excẽdès de fati- 


La Cathedrale de 3 le 


| > Q 
reſte preſque entierd'un ancien Tem- 


ple. Elle a un portique ſoutenu par 


de très- belles colonnes de marbre. 


SLFY 2A Sa, vw 


hb on +» 3 © 
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| * eie > maſif for or) oſt Ge- 
ves la colonade, porte, dans fon 
milieu, une grande & belle inſerip - 
tion en honneur de Theodor _ 
repara la route de Rome a Naples; & 
toutes les Villes de cette route avec 
une magnificence digne des 3 
miers fiecles de I Empire. 9 
Du clocher de la achsdeale, on 5 
decouvre au Nord & a HEſt, un 
aystres-riche , dont le ſol eſt ous | 
pe, comme celui du Milanès, par 
quantitè de ruiſſeaux & de petites ri- 


vieres, & auquel il ne manque que 
des Cultivateurs. Les marais ontins 


font partie de ce pays. La vie eſt 
le promontoire 


bornte à l Oueſt par 
Circello: lieu celebre dans la Fable; 


par. Is {6jour« de Circë, & par la mau - 
vaiſe plaiſanterie . delle fit aux 


Compagnons d'Ulyfſe. La pleine 


mer remplit le reſte de ce heau ſpeos 5 


tacle. n 355353 x A eee n 


Après avoir dine à Terracine, 5 To ; 
devangai. le depart. des voitures 3 


* Par! la erer du ciel 5 parly 13 | 


ut 


E 


ö dans cette par 


feur Appivs,jelxpa Ja 
enviton deus pi 

eee ee t as ave 
& dune duretè que dix · neuf fiecles 
mont point altErce: ee, mae paces 
a: joints inẽgaus, & oiſſent jettees 
ieee e B chafadd: Minis la 
preciſion:avec laquellei:elles: font 
_ raccordees entr elles & avec oelles 
qui forment les bordures & le pare- 
ment de la eee eee 
_ ext arrangement, le refultat de la 
Plus: ſgavante combihaiſon pour la 
NN 
© neee aeg ee Wer 


eee 82 * dd ene 
_ Hers Romains qui chevauchoient 
Ans Etriers. Nai vu à Paris: de ſem- 


deb A la porte de 


42 . air pour des "eſtes ge 


tie, eftpreſque.aufliſaine:&auſhen- 
gerequ'elle *Etoitidu NPs du en: 


eds | poles: os 
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Hh S. 1 tre) 77 
Phötel le Pelletier 5 vieille rue du 7 
Temple, & aue portes du vieil hotel 
des Urſins: ils atent du temps o 
les premiers Officiers du Parlement 
mavoeient qu une Mule pour conte 
. voiture -- Pt 11:12 2 ot . 0 75 5 
La partie de laboie ppienne que 
5 je parcourus à pied, offre, 
8 & de gauche, une continuité de rui- 
O 
a 


nes de Palais, de Temples, d aque- 
| ducs, de rombeanx. Au milieu de 
tees raines;,. 


s | quel — tg 


nſois. eli grand, 
Gael event | 


fond de nos pays: Seprentcionamez. 
venoient la viliter! dans tout le 
temps du haut Empire. Parmi ces 5 
debris, j; apperqus à la droite du 
chemin; ſous un tas de brouſſailles, : 
un. maſk qui me p parut plus entien 
2 tout ce que j avois encore vu 
ens comele;: It: ne prefentoiv 
OR e e e BYE: 1 . 


* _ les Andi 1 ee 
ap. 20. on les vg¹t d de. and 
5 au Palais, 3 Jar leurs, pe plea ous 


prioient Dieu, & 12 3 Js 
@ TATE les — — 


offrir I Italie aux; Curieux quiz, du 15 


b * 


ner tourns, Jy vis avec ſuipriſe un petit 


Temple ou Chapelle antique entiè- 
rement bãtie de grands quartiers de 
marbre blanc, de Pappareil le plus 
forgne:& de la plus belle conſerva- 
tion. Tous les ornemens ſe redui- 
ſOient à de ſimples moulures pouſ- 
Les dans le ceintre de la facade, & 
à un leger entablement traité dans 
le golũlt le plus pur & le plus ſage, 
Si ce Temple, qui a la forme d'une 
vaſte niche, n'etoit pas un tom- 

beau, toit ſans doute une Cha- 

pelle ſemblable à celle que Cice- 

ron vouloit conſacrer ala mémoire 

de ſa chère Tulliola, & dont il parle 

ſi ſouvent dans ſes Lettres a Atti- 

= cus. Quels qu en ayent ancienne- 
__  _ menit<tEladeſtination:&Tuſage , il 
5 fert aujourdhui à recevoir le fumier 
& les debris ee & des Vege- 

tãux que le Cultivateur du terrein 
cContigu y tient en maceration.- La 
proportion de la porte de ce monu- 

ment, enterrèe d'un bon tiers de fa 

hauteur, indique que tout le ſol de la 
droite de la voie Appienne s eſt èleve 
au moins de deut pieds, & peut- 
ette de davantage, ſi, comme il 
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par une conſequenceulrerieuge, il r6- | 
Julte,qu'originairementla voie Ap- 
pienne debordoit de deus ou trois 

ieds le niveau du ſol qui Pegale a. 


preſent. Il me: ſuffirdindiquer cette 


découverte aux; Artiſtes: en: etat 
l waere „ DLL 
En ſuivant la route, 1 ques r ra- 


vins que je rencontrai, me mirent a 


porteede verifier ce que diſent de la 
conſtruction des vdies Romaines, les 
Ecrivains qui ſe ſontexerces ſur ces 


monumens, les plus auguſtes peur- 


etre; de Ig "magnificence des Mai- 


4 tres de? nivers $ *. En decouyrant  - 


8 \ *Js Mita ec Cron „ parlant d'un mo- 
. - pament de cette eſpèce: Ib Capella ze | 


E £4 guide mirs, ut etiam nos gui 


rum Ceram rudes [amus GE intelligere. 0 2 : 


_— s ſcitd Fafa & venuſts. Cie. in 1 245 err. 
i 2 8 * 
Le ſarent Bergier., IF dave; fon: Hiſtoire 
des grands chemins de I Empire, (Lir. 1. 
chap. 10.) prouve qu Auguſte & ſes Succeſ- 
"fears employoient aux corvtes les Soldits 
Jegiongires : M diſcor dia laboraretur , cu 
. Af/juerns expeditionibus miles, otio yet civirets 
. ren eité. 1 


Tc 


a toute apparence, on montoit à cœ d T 


Temple par quelques gradins. Dꝰoù, 
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. nas en 
—_ perpendiculai e'flan 
© *,chaufſee, ces ravins me firent voir 
que le pave. portoit, dans ſa conti- 
__-nvite, ſur un maſſif Ty magonnerie . 
revetu ſur les flancs de pierres d'c- 
eee „liées par un fort ciment. 
| 8 les ravins euſſent en quel- 
qques endroits une profondeur 'en- 
viron deux pieds, je ne decouvris 
nulle part la naiſſance de ce maſſif, 
dont ja profondeur eſt ſans doute 
zen raiſon de la mobile du terrein 
mare cageux qui lui ſert de baſe dans 
oute Cette partie. e a 
En ͤ8comparant des 0 5 
+ „avec les cheminsmoder- 
nes ſi multiplies dans nos pays, on 
ne voit. , dans ces derniers, que des 
-allees de jardin dont Fentretien & 
Jes renouvellemens annuels ne pro- 
-Htent qu ceux qui les comman- 
dent *, fans. proniettre autre choſe 
dans les revolutions qu'amene la ſui 
te des temps, que des fondrières im: 
| n pour 155 voitures. ; 


a 


8 SOR. FO THUS 


TATTS 9 


* un Be Dominum ee 5 & Ser PWiburs | 


3 415 $4 AA 


* 


5 P 1 PE R VO. 


decupe par une auberg 


pus IPERN "6 Ville autrefois i impor. 15 
tante, 4 ruinte, & patrie 


de Camille, une des Heroines de 
PEné ide, me donna, dans fa meil=. 


leure auberge , un tres-mauvais fou- 


per & un lit que je quittai ſans re- 
| 955 des trois heures du matin. Je 


inai engore plus mal dans une au- 


| berge ifolee'; à la tete dun bois de 


chenes verds. A cote de cette auber- 5 
, au milieu d'un terrein ttës- uni, 
terre; en Sebhoulant, a ouvert un 
gouffre de forme circulaire Jenvis 
ton einquante pieds de diamètre. A 
la profondeur de quinze à vingt 


pieds, & a travers trois couches 


fuceeſfives de rocailles de differen- 


tes eſpeces, on voit une eau un 


verd- noir, que 'on me dit erte tags 
fond. On m ajouta que ce lie 


ſoient choſes che non convenivanet 
& que 8 Saint Nicolas ouyrit ce gouf 
fre, qui oh pg auberge, „Corps 
l * 1 r —_ FL 7 
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$16 O8SERVATIONS 
Quelques bois de haute furaie que 
Je traverſai dans cette route , font 
auſſi peu regulicrement exploites 
que ceux que j avois vus dans le 
Royaume de Naples. Les Büche- 
rons, pour $epargner la peine de ſe 
baiſſer, en uſent avec ces bois, com- 
me les Moiſſonneurs avec les bleds; 
DO eſt- a- dire, qu ils les coupent a la 
hauteur de la ceinture, laiſſant ſur 
place les taux qui ne ſeroient pas 
ainſi negliges chez des Peuples plus 
nombreux, plus induſtrieux, plus 
Cette Ville, ſous le nom de Pri- 
vernum, eſt; tres-celebre dans Tite- 
Live, par la manière dont elle ſou- 
tint le mauvais fucces d'une guerre 
quelle avoit declaree de ſon chef 
aux Romains, & qui ſeule occu- 
preſque toutes les forces de la 
Republique pendant une campagne. 
Quelqu un demandant, en plein Se- 
nat, aux Depures des Vaincus, quel 
chatiment ils penſoient meriter : 
Celuz... dirent- ils, gue meritent des 
| hommes qui aſpirent encore: d la liberte. 
Mais; ajouta le Conſul, ſi Ton 
„ veut bien vous accorder la paix, 
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. bn 14. * 
„ en 1 garderex.- vous au moins les 17 — "72 
v conditions? * A jamais reponnk 
dirent- ils, / elles ſont hounttes Me moins EH 
+ wil ſera. poſſible , |. elles ſont honteuſess/ „ 

n conſẽquence, le Senat declara 5 5 
les Privernates Citoyens de Rome. 
La noble franchiſe de ces reponſes 
ſuffit pour apprendre quels hommes 
ſont aujour Fut remplaces par les 
malheureux Payſans 1 8 
Etat Eccleſialt ny VA 
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V . o Jarrivai de tres-⸗ 

bonne heure ,n 'offrit.2 à ma curio-! 
ſite qu un beau Palais, dont le jardin 
tres-valte, & orne, comme le bãti- 
ment, de ſtatues. & d antiques de tou 
te.eſpece, eſt le plus regulierement 
diſtribue que j aie vu en Italie. La pla- 
ce de la ville eſt decoree d'une ſtatue 

en bronze d'Urbain VIII, jettèe 
par le Cavalier Bernin: c elt exac- - 
tement la meme que celle que Yon 

voit au tombeau de ce Pape, dans 
le rond-point de Saint Fierre de 
nome.” 

- "BIR gens de Velerri n ont pas au- 
tant de reſpect que les Romains pour 
les Gs 'ceuvres de Art: une ef- 
pece de cul-de-ſac en tetraite ſur la 
placę, eſt le Heu . cette 
ſtatue; & ce lieu &ſt je receptacle 
de toutes les ordures qu d# jette le 
voiſinage, ou 1 Y vient dep oſer la 
canaille. 

Ty etois la veille de la . 
Je vis, dans la Cathedrale, les Vepres 
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tulamte de Ewe. 


du premier Epiſcopat de! Egliſe Ros 


mv r ; 


vol les. ela „&ci i Cette Ville 


fer ane, a néanmoins des foi 


un naue agrement 2 a celui que tire 
Veletri de la Purete de Lair. 5 


en Rf) n 


celebrees ontificalement par le feu ve 


Cardinal Delci, Doyen du Sacre | 
College & en cette ualite ,* Eta. 

che d Oſtie,;reunra 
celui de Veletri. Quelle differencs 
entie la pompe & Feclatiqui brillent 
à Rome dans de pareilles ceremo- 
nies, & Hair ſimple, pauvre & meſ- 
qurr de celles de Veletri! En un 
le Doyen du Sacré College, 
dans les fonctions les plus planes. 
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maine, a moins de repreſentation a 
que le plus petit Cure de Faris, a ok 
tẽte de fon Clerge: - 3 
Væletri aſſiſe ſur un beben 4 "ot . 


dur les Curiali ds 
nt pour Ia Prelas 
eu les ene een ith 35 


preſque deſerte; hors les temps de 
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t Lrand. ombre.& plus 858 5 | 
bode que ien, des Capitales 
de Province de hos pays Septen: 
trionaux; & ces fontaines ajoutent 


O1 1. 


„ 00 2 SR Wy 110 fs - 
: a | Elle fut la patrie d Anguſte *, dont 
5 le pete & les ancetres'y avoient 
ee nxerce les memes fonctions qui pa- 
1 xurent ſi ridicules A Horace dans la 
„„ Lee e, Magiſtrat de Fondi, 
dont la famille denoit cepondant de 
4 — pres ala celebre Livis; depuis 
1 q Auguſte, qui ſe gonverna 
en grande partie par ſes conſeils. 
FThiſieurs petites Villes- repandues 
. Campagne de Rome: ont eu 
T Thonneur de donner paiſſance à 
d'autres Empereurs. Calba toit n6 
dans un village du territoire de Fon- 
Y di; Veſpaſien, dans une metairie 
weis c Beéate ; Nerva, A Narnĩ, 
WE: Ke. Leshabjransdeceslieux, nds 
Weis riches & pauvres, igno- 
© FANS: & lettres, traittent encore de 
| | 15 £de gouſins, cę es Mal- 
Et: tres de IUnivers. Celui qui of aqui 
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"YN I Intemperie intermittentes en Sep- 
tembre, ẽtoient devenues continues 
"0 Octobre: C etoit jour & nuit un 
- deluge continuel, & jamais ſaiſon 
ne fat moins faite pour ſe mettre en 
route. A ce prètexte, mes AMIS Jt 
gnoient etat de mes yeux, pour 
mengaget à paſſer Phiver-a"Rome.: | 
Vaoulef v bus donc, me diſoit Vun d eun, 
aller lever boutique d Florence, ou les, 
aveugles ſont Modine 5 & ou les: © 
| babitans\, preſque tous menacès de cette 
maladie; ſe montrent fort charitabler. 
pur eee, les gent Fa en font- 


5 pics are: TRIS _ T : "4 25 1255 LY 
algrs- ces üs & mon in, 
clination, les arrangemens de mon 
Compagnon de voyage determinè: 
rent notre deparr.. Le deluge „qui 
augmentoit, Ioin de diminuer, nous 
promettoit, pour lei retour, un auſſti 
: * * PR" 85 * W 


* 


— 


3 * 


n 


322 Omomnrarino ND 


ques, en allant chercher fes Che- 
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juſqu'à Florenęe le 


uivant dans les petites courſes que 
nous faiſions à pied dans les Villes 
de la route; en un mot, nous ren- 


dant tous les devoirs & nous mon- 
trant tout Vattachement d'un Chien 
ne & élevé parmi nous. .L/Hote . 
de Pauberge, ot nous deſcendi- 
mes à Florence, le reconnoiſſant 
deès qu'il leut appercu , nous apprit 
que ce Chien rouloit ainſi: entre 
accano ou Viterbe & Florence; 


qu il Payoit deja vu pluſieurs fois a 
Ia ſuite de diffèrens Voyageurs; que 


| b Florence etoit le terme de ſes cour- 
Fs, & qu'il en repartiroit pour vi- 


erbe, lorſqu il ſeroit delaſſe. Lapre: 


vaux a lapoſte; furent trempes zul. 


qu aux os. Cependant la pluie finit 
comme nous montions en; ehaife , 
apres avoir dine avec nos amis; & 
nous eümes, | 
temps du plus bel Automne. ie 
A Baecano, ſeconde poſte, un 
bel Epagneul de la grande eſpèce ſe 
joignit a nous, & nous eſcorta juſ- 
qu à Florence, nous careſſant, man- 
eant & couchant avec nous, nous 
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environnès de łivisrab dont da plũ⸗ 
part ẽtoient debordè es. Ce — DE 
pondoit parfaitement a ET 

us, En ayort: donnge u RO 
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eee tion pout la 
nuit, etant monte a notre apparte- 
0 je dis à nos os Domeſtiques: de 
defſus la gallerie, qu ils nous iſſent 


partir de e matin qua quel- | 
que heure qu ils vinſſent nous Eveil» 
ler, ils trouveroient notre porte ous 


verte. En effet, nous neila ferm - 
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jour de quatre e eee | 
avion: ainſi ne omme>ee>Chien iſe ; 
_ laifiire de quelques Anglois "I 
Aartirent de notre auberges': 5'> 
N ncraiines a e A la 
| (Nous arr JAULIICIBE <Qal 8 | 
une maiſon; tolte;; Marks Tr d'un 
bois ſitus Tur aineocolling! qui Etoit 
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W sür quiby ait pur les Vdya- 
geurs dans s pas. Les co- 
quins ;ogubrſcfacordinaittinent? les 
Plug po tror Sdersus les hommes, ne 


8 redoutent rien rant que leſang. froid: 

= jugeant d autruĩ par ein- męmes ils 
mdmnaginent qufon nec peut d'avoir 
13 _ _quiaveeunarſenal;,:&its:regatdent 


er ue, arſenams totes les 
Ade poſte dans leſquellesvoya- 
les: Aunglois &ules Frangois. 
Cette idde et tellement forte en 
Kun, ——— ois qu un Frangois 
mettant pied à terre, Pepee à la 
ö mainz menera battant une douzaine 
des co ins charges de dagues & 
WW de b iftolets. 100 Zen een e enn 
| eee dees, ſubite cun homme 


lortant du coin d'un bois, avec fuſil, 
Epe, dague, ſtilet & piſtolets, il 
mieſt arrivè dei ſauter une dais hors 
Fa __ ma Thad Ft aucnite prays, dal- 
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Vile, Place & fontaines res- ab ont 


dantes, ornees avec goüt. ted | 
ge aſſez peuplee, q annonce de 
loin pe r des tours tres-Elevees, ſem- 

es a celles que nous avions 
vies dans la Romagne, & qui, com- 
me elles, ſervoient de fortereſſes 
dans les g 


uerres eiviles N déchirè- 


US 


les batimehs'publicsde Vi- 
terbe Hons! Ornes i in {erjprions an- 
tiques & du moyep- age, fabriquees 


par le fameux Anius Dominicain: 
inſcriptions = en ontimpoſea Mi + 


ſon, & que Grutter avoit adoptces, 
mais ſans les avoir vaes. Ce meme 
Annius, mort & enterre x Viterbe , 


fa patrie, ſous le pontificat d Alexan- 
dre VI, avoit donn au Public, ſous 
les noms de Philon, de Beroſe, de 


Metaſthène „ & de plaſieurs Auteurs 


by 
fr 
39 


ns le ſeizieme ; 
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- NUR n UL E. C 3 
Gtecs: & Latins dont il n'exifte plus eee 
_rien ;differens Ouurag es ſut les An- 
tiquites: — Geographie 52 
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0 ces Ouvrages ſuppoſes ont joui, 5 


5 temps, de la for- 
tune e eee De be On les 
trouve citës, comme faiſant texte 
par pluſieurs Eerivains| du Tſeizieme 3 
ſiecle, & entr autres, par Leandro:: 
Alberti qui ſoutenoit, ainſi que la 
ſoutenu depuis un Dominicain Fran- 
cois', dans une Apologie d'Annius,! 
que tous ces ECIIts ae faux , 
avoient ëtéè donnes d après d'an- 
ciens Manuſorits, que Leandro dit 
mème avdir vus dans ſa jeuneſſe en- 
tre les mains d Annius v. C'eſt ſans 
doute apres des falſifications de 
cette eſpęce, que le P. Hardouin 
avoit bari ſon ſyſteme fur la fauſſetẽ 
de preſque tous les monumens de 
IAntiquité profine: & ee 

Ue. i . 12 135 18 
5 Le territoire de Viterbe eſt cou- 
vert de maiſons de plaiſance & de 
chateau 1 aux RNs 
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— nau & aux  premibenn Maiſons de 
Fr Rome. Mais le plus Oe de 
5 e le le celebre: Caprarola, batt 
es Vignole, Hoey Cardinat 
ele, never del al ITE Ce cha- 
eau, ainſi qu une partie du Pen- 
Seen. lac de Bolſene, appartient 
encore à la Maiſon de Farnèſe ou a 
ſes Reprſentans. Tout cela faiſoit 
autrefois partie du Duchè de Caſtro, 
dont I Incamèration fut une affaire 
3 & fi epineuſe pour le Saint 
Siege , auquel retourneront tõt ou 
Tant ces biens allodiaux que les Loix 
| feodalesone fait paſſer ſur la tẽte du 
Roi m Carlos, & qu'il a:cedes: 
5 en 1759 au Roi de N 3 fils, 
TO __ 11 monta ſur Ie Thrane C'Ef- 
5 Pagne. Cette rèunion, ainſi faite, il 
ne reſtera que le ſouvenir dune Mai- 
ſon dont la perpetuire ſembloit aſſu- 
re & garantie par Limmenſitẽ de (es! 
i poſſeſſions. . 
| Le chemin qui nous ach dit 
| oe Rome en Toſcane, eſt Vancienne 
via Caſſia dont parle Ciceron dans 
ſes Philipiques, comme partageant 
. e chemin qui parcourt 
un Pays 3 monta nes, etoit 


Ik r 4E. — 
plus mauvais & le plus mah entre · 
tenu we nous euſſions encore vu en 


Italie: il m 


8 en les c ue- Jes /1lles« que 
nous avôns vues ſur cette route » 


1 + 


toutes baties: ſur des mont gnes, 
font de la fondation des anciens 


Etruſques; excepre Viterbe batie au 


pied d. Mont Cyminus, auquel elle 
à donnè ſon nom. Mais Viterbe «ft 
une Ville moderne, formèe des de- 
bris d anciennes Cites Erruſques « de: 
krutes] Par les ue n mo OTE 
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chambre qui prèſida atx funèrailles 


de ſon Maitre, a rendu par de Fucris. 
De la depouille de ſon Maitre, ce 
- meme Valet-de- chambre avoir fait 

une fondation annuelle de deux ba- 
rils de Moſcatello, que Von rẽpandoit, 

la troiſiẽme fete de la Pentecote, | 
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fur la rombe du Prslat Allemande 


MONTE-. 
Cette fondation feſt exècutꝭe juſ- FIASCONE.! 


aj. An brekuf du Cardinal Bar- 
= 82 J i Ta convertie en pain 
on diſtribue aux Pauvres. 
*Quelques Allemands, ne voyant 
1 qu une mauvaiſe plaiſanterie fat-; 
te contre leur Nation, ont pris le 
parti de S'inſcrire en faux a yi fois 
contre Fepiraphe & contre le ditt | 
de la fondation, - 5; - {44416 | 
Daniel-Guillaume en Dos 5 
feſſeur de Metaphyſique'& d'Hiſtoi- 
re en PUniverlite.d'Altorf,] choiſit 
ce ſujet: pour une Theſe qu il fit ſou- 
tenir en 1680 & qu'il intitula: De 
Fabuld Monzefiaſcomand , Propter ni- 
miùm EsT, EST EST, Doni-” 
NUs MEUSMORTUUS EST, Diſ= 
uiſitio hiſtorica. Les Recherches du 
Profeſſeur * ſur cette anecdote vraie 
ou fauſſe , ont Ete imprimèes avec 
d'autres morceaux finguliers du me- | 
me, & rempliſſent quelques pages 
1-4 3 
D'AquapendenteiSienne,le che- „„ 
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3238 Oπ¼ grob 
Nome. min eſt un amas de groſſes pierres de 
Nasconxx. lave qu'y jettent les Cultivateurs des 
cc8Cäũaahamps voiſins. Ces pierres fans liai · 
ſon, & roulant Pune fur autre, for- 
45 ment des chemins ẽgalemenr redou- 
tables en toute ſaiſon. On nous dit 

2 Radicofani, que, depuis environ 

un mois, un jeune Abbe Frangois 
c8Weenant ce chemin dans une mauvaiſe 
=. . chaiſe de poſte, le fond de la chaiſe 
5 aàuvoit manque; & que FAbbe avoit, 
en cet ẽtat, fait environ une lieue, 
jjettant inutilement des cris qu ẽtouf. 
foit le bruit des pierres ſur leſquel- 
—_——_ 
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C E TTE Fortereſſe eſt la premiere 
lace des Etats de Toſcane', & a 

r appartenu aux Papes. 
Ceſt une montagne très- vaſte & 
fort Elevee , dont le ſommet eſt 
termine. par une plate- forme, d od 

Seleve une Citadelle qui d en- bas a 
Fair d'une ville. Cette Citadelle ba- 9 
tie, dit- on, par les Lombards, avoit 
etè rẽparèe avec de grandes depen- : 

ſes par Adrien IV. Les Ducs de Tof- 

cane ont perfectionnè les anciens 

ouvrages , & en ont ajoute de nou- 

veaux, Un incendie Favoit detruite 

vers année 1740, & le dommage 

n'eſt pas encore entièrement rẽpa- 

re. Auſſi le Pape neſt · il pas un voiſin 

allez dangereux 7 pour que Pon ait 

di preſſer bien vivement cette repa- 

ration. 3 pn 
Radicofani decouvre au Midi la 
mer & les Stati degli Pręſidii, & au 
Nord, Pancien Cluſium & la partie 
de la Toſcane la plus celebre dans 
IHiſtoire Romaine, Cette Place a 
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# 334 Onvenyirions 
'- Ravrco. Ste le theatre dune. aventure tres. 
„ ral. finguliere arrivee aun Abbe de Clu I | 
5 gny allant de Rome aux bains de 
ienne, qui lui Etotent ordonnes 
pour le rètabliſſement de ſon eſto- 
mac. Cette aventure fait le ſujet de 
la quatre-vingt- douzieme Nouvelle 
de Boccace, qui la raconte avec 
tout Fagrement qu'il ſgavoit repan- 
dre ſur de pareils ſujets. 
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nus, long- temps fameuſe par une 
nombreuſe population, par de ri- 
ches manufactures, par un commer- 
ce ẽtendu, par de Hauts faits dar- 
mes, & par des victoires mẽmorables 
ſur les Florentins & ſur les Piſans, a 
toujours ẽtẽ en decroiſſant, depuis 
wen 1557; elle fur ſoumiſe pat les 
Ragna ols, à la domination des 
grands Ducs de Toſcane 
II ne lui reſte aujourd'hui de fon 
ancienne ſplendeur, que des tous» 
felles dont ſont flanquees ſes 'mai- 
ſons les plus conſidèrables; ſa Ca- 
thedrale qui, dans ſon total & dans 
chacune de ſes parties, eſt un pro- 
dige de magnificence & de propre- 
te; quantite d' Egliſes & de Monaſ- 
teres qui partagent avec un hopital 
auſſi opulent que bien ſervi, ce qui 
lui reſte de richeſſes. 2 31 25 OA wy) . 
Tes maiſons les plus apparentes 
ont, ſoit au rez-· de- chau 
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gros an Waage 2k pu apprendre, 
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1. 4 Senne, ni a Florence, quel 
| A 1 5 | 
Pouvoit etre Tuſage actuel ou la del 
tination primitive de ce bizarre hors: 
La grande place creuſee en forme 
de coquille, environnee. de bäti- 
mens très-communs, & trop Eten- 


due pour la population actuelle de 
Sdienne, na de ſingulier que ſa for- 


n 2 „555 E 
me, & une fontaine tres-abondante, 


dont les eaux ſuffirgient pour faire 
de cette place une petite mer. Cette 


Fontaine qui a fondeboucke dans le 


Banc memede la place, a tte cel. 
Pre par le Dante, Liv. 30. de ſon 
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chiavel Dropole our exemple aur 
Uſurpateurs de Pautorité = 


modele, aux Miniſtres de ces 


voit Pandolphe 


mi ouvert o ſecret, Al 
 dexemples etrangers, 


que: diſoit Samuel aux Ifradlites Tas du 1 . 
vernement des Juges 2 Hoc erit Jus Regis * 
Ji 'vobis imperdiurics oft, r. 1 


porains, ce * 
Tome III 


1 | 

dans un Etat libre, donnant = 
ur- 

pateurs, Antonio di Nen qui Falte 


Florence fourniſſoità q He les 
memes exemples. & de ſemblables 
modeles; mais &crivant ſous les Me- 
dicis, dont il fut toute fa y vie Pe enner 
aygit beſoin 
gugigue Voi. f 
ſins, pour: autoriſer! F qui 
vouloit donner à ſes Compatriotes: 
ſur ce qu ils ayoient. a redouter, 1 

ils Eprouvètent bientöt ſous. 5 . 
1 Ae de Medi 125 
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prouve par des punt en te . 255 
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venu le Livre favori de tous les 1 im- 
purs. 
La Sendic Bent jouifloit 


Petrucci, procura à ſon gls Al hon- 


ſe le Chapeau de Cardinal. Promu 


tres. jeune à cette dignité, il fe mit 


mal- adroitement z ala tète de la fac- 


tion, qui, apres la mort de Jules II, 
forma une efpece de conjuration 
Eloigner les vieux Cardinaux 


cette èlection, il le fit en ces termes: 
Nous avons poilr Pape Jean de Medicis, 
Ser Pee oi qui a pris le nom de 


1 Jeon! X. xt VIVENT. LES" JEUNES' 


A 7 Sor. Mais bient0t 

ghino, for frere, qui avoir fem- 
place Pandol pheTeurpere, ayant ete 
Chaſſe de Senne par les intrigues des 


Medicis, il! intrigua de ſon cote; il 


cabala contr un & contre Leon X. 


1 


ui devenu ſon ennemi, le fit arre- 
ter, & Fenferma au Chateau Saint- 


Linge, on il mourat dans les ers 


deſtine à combattre Vimpurete dans 
ſes derniers retranchemens, eſt de- 


de la Papaute, & il eur le malheur 

dereuſhr; en donnant le jeune Car. 
Yinal, Jean de Medicis, pourſucceſ- 
ſeur A Jules II. Charge de proclamer 


eiſement Tinverſe de 


3 * * Ty 1 11.0 . 


Le | ne 
ric e la Toſeane que Fon Parecurt 
Ice, offrent au 
Voyageur un nouveau ciel & une 


| nouvellererie: Les bourgs, les vi 
Sy-fonrplusfrequens 


—_ —— peupldes que dans I Etat 
decleſiaſtique, les champs plus cul 
ves, &. les terreins ingrats induſ⸗ 


. 
e 


det: plus de ſoin. Les hom» 
mes auſſi plusrobuſtes, ont dans cout 
Jeur: — ke mn air we Vivacité, 


fo axes rent 5 hos martin 


ce des Machiavel, &c. A raiſon 
ſans doute de laculture plus ſuivie & 
8 * N n'eſt point em 


ces no Os qui ir- 
feſteneles plaines ineuſtes de PI 

Ecelèſiaſtique. Enfin le coup d'oe 
qu offfe Pun & autre Pay ys, eſt 72 


que deux Geographes,auſli aimables 
que peu exacts, nous ont-tracce des 


„ ys de Fapimanie wh de e 25 


jette: 
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cane fut moins vel la 
quits, que toutes Willen ayxquel- 
les elle ande aujopr i ui Seb 
premiers! habiianss. uniquement oc- 
cupès à jouir de tous ſes agremiens 
d'une fituation dehicieuſe; furent la 
Ero de tous les Barbares qui rava- 
erent” LItalie, eee, od 
a jalouſie de eres a „ 
el 
de leurs miſons dettui 


pres les avoir chaſtes 


_ de fond en komble. 


Elle dut ſon etablillement al Em- 
pereur Charlemagne, 3 
tour de Rome, fan 8 f releva ſe 
murs, & rappella les habitans d 
perſes dans les campagnes arroſtie 
Par TArno. fink Susis ! 0 ＋ : 

Ils profiterent de Panarchie où 
tomba UItalie ſous les ſueceſſeurs 
de Charlemagne: a riger en 

1 premier exploit 
de cette Republique naiſſante, ſut 
un 5 de vengeance contre Ile ville 
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de Fieſoli; qui avoit detiuit Floren- 


ce. Les Florentins la detruiſirent à 


FLORENCE« 


terdire tout eſpoir de rètabliſſemen 


imitant la conduite des Romains 
dans leurs premières conquètes, il 


I ils 
firent paſſer les Fieſolans a Floren- 
ce, & les incorporerent a leur 


Ss © 


Depuis cette inco 


Athenes ala Grèce, dans ces beaux 


jours dont Thucydide & Xenophon- 
ont Ecrit Phiſtoire, Prodigue des ri- 


cheſſes que lui apportoient un com- 


METFCe . etendu & des manufactures Tf 


floriſſantes; animee de cet orgueit, 


eſſor du genie & pere des vaſtes 


projets, àinſi que des grandes en- 


trepriſes, cette Ville aſpira à tous 


les genres de gloire. L Europe vit 

ues, politiques & guerrières, les 
Sciences & les Arts, dont la Barba- 
rie avoit depuis {i long: temps tart 
les ſources. e 


* 7 
8 


ſiſtrate, oſa entreprendre de domi- 
ner un peuple qui regardoit la liber: 


ol 5 3 = ®: : 
ts, nouveau Pi- 


wool 


renaitre enſin les vertus patriotl> 
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* 
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BLORENCE. 


* 


menſes richeſſes, une liberalite ſans 
bornes, des moeurs populaires, une 
politique auſſi active que cachee , 
un courage & une patience à toute 
Epreuve;, amour des Lettres & des 
beaux Arts, un grand zele pour la 
Religion, & une humble deference 


Pour tous ſes Miniſtres &, furent les 


inſtrumens de la tyrannie quioſa 
ttablir un homme dont l'ayeul etoit 
à peine connu: ſi Von peut appeller 


du nom odieux de tyrannie, une do- 


mination que Come exergoit, com- 


me il le diloit lui-mème, con capuc- 
chio , en capot, C eſt-a-dire, ſans au- 
cun oy Sis qui le diſtinguat des 


autres 


Jitoyens. Un Empereur ju- 
gea ſainement de cette grande for- 
tune, lorſqu'a la vũe du Palais que 
Come s toit fait batir a Florence, 
il $'Ecria : Combien de traverſes , d'in- 
quzerudes, de contradictions, de chagrins, 
| elle dit couter d celui 
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con paleſi, dit Varchi, e manifeſte vis. 

tu, con ſecreti e naſcoſti vizzt, fatto capo 
di ana Republica pit toſto non ſerva che li- 
ä — re 
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Coſme ajouta la paix inteſtine A tous 


des Sciences & des Arts, 


Maiſon de ai mArRage, pus 


MBAS LE LEGALOG 243 _ 
qui a ofe la renter { Quoiquil en ſoit; Fee = 


les biens dont jouiſſoit ſa patrie: 1 

aida leſſor des eſprits & les 300g 16% > 
ont le 

gout heréditaire dans, ſa famille 4 1 

contiibua pas peu a y perpetuer. la 

domination. Enfin, Fo merita le fitre | 

de Pere de la Patrie- titre auguſte qui 

a tient encore hen, „ ſur ſon tom 0 


> 


cosuus Ne 5 en <-> ol 
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3 le Magnifique., 2 fon el 
fls, reEgna aux memes titres ſur Flo». 
rence; & les Medicis en dürent en. 


in la Souveraineté, moins aux tra- 


vaux de leurs ancetres, qu aux intri- 
gues de Leon X. & de Clẽment VII, 
& aux alliances ue ces Papes pr I=, 
curerent a leur Matton. 8 19 4 us 
Laurent de Medicis , petit ils de. 


Laurent le Magnifique. dura Léon X. 


ſon mariage avec Theritiere de Ia. 


— 
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= 4 U On Wer 110 8 
fut, en 151 165 une des conditions 
0 


ſecrettes' ncordat entre ce Pa- 
pe & FrangoisT. Catherine de Me- 
grcis, iſſue de ce mariage, epouſa 


depuis, en 15 75 3* Henri, ſecond fils 
du meme Ro 


qui ne put refuſer 
cette alliance aux inſtances de Cle- 
ment VII. Le Dauphin Francois 


Stant mort de poiſon en 1 545 
Henri, mari de Catherine *, prit le 
tre de Dauphin , = wy re a ſon 


pore en 1547. 
Cette ine avoit dd LA 2 


5 Francois I, au moins aen juger par 


le ton haut qu'il prenoit avec Cle- 


ment VII, dans une dépèche * * du 
13. Avril 155, en reponle a la pro- 


poition que lu faiſoit ce Pape d' en- 
voyer, aux ordres de PEmpereur , 
un puiſſant ſecours pour la defenſe 
de Viale menacee Far; ene en 


wok 


* * r 


"XU t Et 3 Cathetine de Meat. 


tis, diſoit, ſur 1: avenement de Henri IE. 3 


la Couronne : Non ſi vanti la Forte d' averlo 


unto in Re con ſolenne eri del Fato. 
Gennaro. 155. 
* Voyez les Melanges H; „ Cs 


_ 9 25 vol. 41. o cette © a on 988 
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. IEmpere 
„Que le Saint Pere ſcache;; diſoit 
ce Prince, que le Sieur Roi n'eſt. 


_ »:homme-de; peu. de cœur; que 


s faire le ſadblablei Que, 


- ea; ts LIE. hay 


'exhortanr à ſaiſir: ce moyen pour = e 
eur à fh eEgard? 


» ni Marchand, ni Florentin, ni 


„les rangons, priſon & aultres 
v traictemens, fuſſent pluſtoſt cauſe 
„de le faite rabaiſſer & diminuer 


_ » de ſon debvoir, que de le faire 
v reſſentir de pareilles injures ( allu- 


ſion à la maniere dont Clement VII, = 
priſonnier de Charles V, Ss etoit nin; 2 
de ſes mains.) * Ceſt a Fa Sainteté 


3 a garder cette nature & volontẽ 
pour lui; & meſtimer ſi peu d un 


„Roi de P rance , qu'il feuſt pour W 
Quatit & | 
> lui, il wayoitjamais donne oc ο 


= fion 2 A I'Emp ereur' deſtre ni -piG- , 
que, ni eſchaulfs z ains, au com- 
55 Wen „il en avoit eu matière de 


r lui; & que 1a o Noſtredit 
Saint Pere trouverbit en ſon en- 


2 ee ces grants eſchauffemens by 


> ledit Sieur S en rapportoit bien = 
* om as _ Tesla RES W e * 
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u telle aultre médecine que bon 
=> lui ſembler oit/j cant a our 12 radou- 
D>cir, ramollir, tefroidir, ou aultre- 
„ ment, ainſi qu'il adviferoit: : Var, 
1 quant a lui, que ledit Empereur 
wallaſt chercher daultres Mipr- 
«CINs que lui ; car i meſtoit ſon 
» Varlet ni à ſa ſolde, pour clierchet 
Wale guerir de toutes fes maladies} 
» & qu'ilne pouvoiĩt fe donner allez 
» de merveilles que le Saint Pere 
> Feſtimoit ſi peu age de lui wy de 


* ces termes, &c. ec Diete irrer 


a Hauteur & Paintowe 3606 ce ton 
nannongoient guère alliance con- 
tractee lannee fuivante entre Fran- 
ois I. & Clèment VIII. 
Florence doit aux Medicis &. aux 
deux Papes de cette Maiſon, à leur 
magnificenoe & à leur gour eclairé 
pour les beaux Arts, les Edifices & 
les monumens qui, en la diſtinguant 
des autres Villes de J Europe, ne lui 
laiſſent de comparaiſon qu' avec les 
plus fameuſes Villes de Fanecienne 
Grèce. — 3 „ ie 
mA "OM Elifices de F lorence „il 
'0epe a nt que ques- uns qui 7 
n „ peu: 


tins pour les belles e 0 
FEgliſe de Santa Maria N Gl 


>” 


pour la legerete du deſſein fur 


chel-Ange appelloit la Spoſas la tres- 
en 1294; celle de la Trinité; celle 


d'Or San Michele, ornèe au- dehorsde 


_quatorze niches avee des ſtatues qu 
font autant de chefs-d'ceuyres-'d 


plus grands Sculpteurs de Florence; 
enfin la dècoration intèrieure & . 
terieure du Bapriſtere de, Ja Cathé- 


drale, & ſes portes en hronze; qu 
Michel- Ange diſoit dignes dete 
les portes du Paradis. La premiere 
de ces portes fut termine & place 
en 1330, par Ugolin de Piſe, & des 
deux autres dans le ſiècle fuivant,, 
par Laurent Ghiberti, Florentin, 
qui, dans les bas: reliefs dont il des a 


.Ornees, & dans tous les details de 


| ee a atteint, 
ſſein, ſoit pont exec 


ſoit pour le Ter 
dution, une perfection au-defande 
laquelle P Art na Þ Oint et E ] 2 i. 


J 


LItalie eſt pleine de = dones que 


k — oy ol : 
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„ 
1 
quel elle fur clevee: en 1280, Mi-. 
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5 n n 25 Fouvrage des An= | 
ges. Si Pon eũt imagine de leur faire 
FHonneur du travail de ces portes, en 
comparant le goũt de ce travail avec 
le got du fiecle dont il date, les 
/ *Enperts'eux-:mEmes euſſent etẽ les 
Pfemiem à crier au miracle. 
La Cathedrale eſt vis-a-vis le Bap . 
Aiſidre: Cevaiſſeat, dont les fonde- : 
mens furent jettés en 1296, eſt 
moins étonnant par ſon ctendue 3 
Par ſon elevation, par la legerete 
la ſolidité de ſa bätiſſe, que par 
Jes proportions; dans le beau choix 
deſquelles les Architectes du trei- 
mieme ſiécle ont devance la renaiſ- 
Lance Yes Arts. Le dome qui cou- 
ronne ce vaiſſeau, fut Pouvrage du 
:Fecle ſuivant, & il a ſervi de modèle 
dau fameux Michel Ange pour le 
dome de Saint Pierre. Cer ouvra- 
ge eſt d autant plus admirable, que 
de dme eſt double, & qu'il fut Ale. 
ve ſans ceintre, ſans noyau, ſans ar- 
mature, avec je ſeul ſecours d'un 
Echafaud très. in genieuſement ima- 
- ginE par Ser Bruneleſco, qui avoit 
congu idée de cette grande ma- 
Shine, N la 9 Par | 
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des procẽdès pour leſquels la tradi- 


don de fon Arc le-lailfoit ſans ref. 
ſource. 3 2 ae i pa Ne ney 


4 „ 


4 


La coupole a peine termine, fit 


naitre a Paul Toſcanelli , Medecin 


de Florence, Fideedu premier Gno- 
mon que V Aftronomie moderne ait 


execute. L'eſſai fut un coup de Mai- 
tre: il eſt encore le plus grand des 
monumens que I Europe ait en ce 
genre. Ainſi le jugea M. de la Con- 


damine, qui, a fon paſlage a Flo- 


rence, avoit agi aupresdu Miniſtere 


pour la reſtauration de ce monu- 
ment; que le rapprochement de e- 
cliptique, & peut- etre Paftaiſſement 


de la . , avoient mis hors de 


ſervice. Un Jeſuite charge de cette 
reſtauration, venoit de donner le 
detail de ſes procedes, dans un Ou- 
vrage imprime a Florence en Tan- 
nee 1757. 1 


Dans les Prolegomenes de ſon 
Commentaire ſur le Dante, Landini 
parle avec le plus grand eloge de 
deuxGEometres qui lilluſtrerentFlo- 


rence des le quinzieme fiecle. Lun 
& Pautre Sappelloient Paul le pre- 
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mier, celèbre par des Ecrits immor- - 
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oe tels, & dont neanmoins aucun cata- 
logue de livres imprimès n'offre Vin- 

dication; le ſecond, non moins 

exerce , non moins profond que 

Fautre dans les hautes Sciences, & qui 

vivoit encore au commencement 

du ſeizieme ſiècle, lui offroit una 

veneranda imagine d antichitd. 

Le deſſein de Techafaud imagine 

par Bruneleſco , fait partie des piè- 

ces gravees dans la vie du Sena- 
teur Nelli, que ſon fils a pubhice 2 

Florence, en 1753. Ce Senateur 

mort en 1725, toit en mème temps 

grand Architecte; &, en cette qua- 

lité, il avoit ẽtè long: temps charge 

de Ia Surintendance de la Fabrique 

. dela Cathedrale. On s toit apper- 

gu, en x692, de quelques crevaſſes 

. ou lezardes dans la calotte du do- 

me. Les Architectes le plus en repu- 

h d c,tion dans IItalie, avoientete con- 
fultes par le grand Duc Come III; 
& ils n avoient trouvè de remède que 
dans de fortes chaines de fer dont 
on devoit cercler Ia calotte qu ils 
Jugerentmenacerruine. Les chaines 
furent en conſequence preparees; iſ 
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& Ton ſe contenta d'un leger appa 
reil ſur les lEzardes qui furent traitꝭes 
comme un accident ſans conſe- 


P quence. 11-9 


Laa groſſe As che de la Cathedrale 


Etant venue a ſe caſler ſous Ia Surin- 


tendance de M. Nelli, il la fit re- 


fondre, mais ſans oreilles. Il 7 ſap- 
plèa par une ouverture ronde qui 
tra verſoit toute ſa ſommitè, & fit 


adapter à cette ouverture un boulon 
de metal. Dans ce boulon, d où pend 
le battant, eſt enclavẽ un chapeau de 


fer, qui ſoutenant la calotte & toùt le 


poids de la cloche, donne la faci- | 


te de la faire tourner autour du 


battant, ſans qu il ſoit beſoin de ta 
demonter, pour varier les points 


d incidence de ce battant. 
A propos de cette operation; 
1Hiſtorien de M. Nelli rapporte 
deux certificats en bonne forme, 


FloRENC B. 
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- „ 
la garantie du celebre Viviani, que TT 
les voũtes de la nature de celle du 
dome, rayoient point de pouſſèee 
Taterale;, & que leur conſiſtance de- 
pendott de celle des fondemens, og 
abandonna les chaines qui ne pou- 
voient ajouter qu un poids 3 
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par leſquels il paroit qu en 1658 un 
nomme Joſeph Farnetti racommo- 
doit, fans les refondre, les cloches 
E&lces; au point de ſonner meglio che 
primd. „„ ITN; 
M. Nelli nous ramène à un de ces 
Edifices dans leſquels les Architectes 
Florentins avoient anticipe la re- 
naiſſance des Arts, C eſt-A- dire, ala 
loge des Allemands qui eſt encore 
aujourd'hui, un morceau de deco- 
ration pour la grande place du Pa- 
_ Cette loge très- vaſte, toute en 
pierre, & ouverte ſur la place par 
des arcades qu un ſocle continu 
eEleve au- deſſus du ſol a la hauteur 
d' environ quatre pieds, fut bätie 
en 1355, ſous la conduite & ſur les 
deſſeins Andre Orgagna qui, oſant 
.abandonner les: ogives & le tiers 
point uſites juſqu alors, ouvrit ſes 
arcades en plein ceintre. Au com- 
mencement de ce ſiécle, le ſocle 
Jorti de fon à-plomb, & pouſſant 
fur Ia place, y entrainoit les arca- 
des, & menacoit toute la loge dune 
kuine prochaine. Le Grand- Dus re- 
ſolut, en 1715, de la prèvenir. Les 


f 


S. Irin e 

Architectes ne voyoient de remede Nen 
que dans une entière reconſtruction 

Jont ils faiſoient monter Ferat a 

trente mille livres. M. Nelli plus 

hardi & plus Econome , entreprit 

de reprendre le ſocle en ſous- Oeuvre, 

de conſerver les arcades, & de les 
Tremettre a plomb. Le Grand- Duc 

entra dans ſes vaes : elles furent 
remplies en 1716, & il n'en coũta 

que deux mille livres. Cette opèẽ- 

ration fut auſſi ſimple & auſſi heu- | 
reuſe que le renouvellement d'un — 
ſeuil ſous un batiment de charpente. "oy 


Enfin nous arrivons aux mont- 
mens de la magnificence des Medi- 
cis, & de leur goiit Eclaire pour 

tous les Arts. Je ne rappellerai que 
ceux qui m'ont frappe par quelque 


circonſtance particuliere. | . 

Je commencerai par la Judith da - 
Donatello, placee ſous une des ar- 

cades de la loge dont je viens de © 
parler, & appellee par les Floren- 

tins la Giulitta. Cette ſtatue en bron- 

ze & de la plus grande beaute, tient 

a THiſtoire des Medicis , quoique _ 
_ yrai-ſemblablementelle n'ait Et Er 
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Heroine de Bethulie debout & le 


ſabre leve ſur la gorge d'Holopher- 
ne, _ , renverſe ſur le piedeſtal , 
Paro 


tplonge dans ly vreſſe. Autour 
du piedeſtal, on lit cette inſcription: 
 PUBLICE SALUTIS EXEMPLUM. 
J ß 


Tai conclu de cette inſcription ; 
que le monument avoit etc erige , 
ou avant que Come de Medicis ſe 
fat empare du Gouvernement, ou 
pendant Texil auquel il fut condam- 
ne. Mais il eſt tres-ſingulier que les 
Medicis devenus Souyerains, ayent 
laifſe ſubſiſter un pareil monument 
avec une telle inſcription, & que le 


Peuple lui-meme n ait pas imagine 


de leur faire ſa cour, & de leur prou- 


a ver ſon attachement, par la deſtruc- 
tion, ou au moins par le deplace- 


ment d'un ſignal perpetuel de revol- 
te & d' attentats ſur la perſonne du 


Souverain. La tolerance des Medi- 


cis, à cet Egard', a peur-etre eu ſa 
cauſe principale dans les raiſons qui 
Jeuravoient fait preferer le citre mo- 


deſte de Duche a celui de Royaute p 


bs wm of » 


hi — e If AL 


„„ 


„ ov 


In mentem ſceleris venit , & abſtinuits © 


l . * * 9 K 1 
? * W 2 5 . bg ay Oy 82 
* « ”, F 


— 


n rar yr 


que comportoir la richeſſe & Feten- 
due de leurs Etats. La galerie du Pa- 
lais Pitti offre la. contre- partie de 


ce monument; dans une excellente 


tete de Brutus, Ebauchee par Michel. 
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vtes; qui accompagnent la Judith 
que Pon voit dans la place du Palais, 
mes yeux ſe portèrent d' abord ſur 


ut en ornent la baſe: chefs- d ou 
vtes de Part & de la main de Ben- 
venuto Cellini, Peintre; Sculpreut 


” 
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| Ange, avec ce diſtique ſur le pie * 


Parmi une foule de chefs-d 


le Perſe, ainſi que ſur les bas-reliefs 


& Architecte du ſeizieme fiecle. 


Dans fa vie, Ecrite par lui-meme & 
imprimee ee quelques annèes, 
un illuſtre Florentin ei 

morceau dans des details auſſi intẽ- 
reſſans pour PArt mème, que pi- 


orentin entre ſur ce 


quans pour toute eſpèce de Lec- 


teurs, par la vivacite, le feu & en- 
thouſiaſme qui animent ſon recit.  - 


Je remarquai enſuite deux ſtatues 
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88 eoloſſales en marbre blanc, Pune 
du Bandinelli ,-repreſentant Hercu- 


le combattant Cacus; & Vautre.de 
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Michel-Ange, qui repréſente David 
marchant a Goliath. Ces ſtatues, 


très- eſtimees, ſont expoſces aux in- 


jures de Pair qui les ont inegale- 


ment moiſies & comme rouillees : 


ce qui n'aide pas à les prèſenter avan- 
tageuſement. Mais le feſpect des Flo- 
rentins pour les monumens de cette 
eſpece, eſt tel, qu ils regardent com- 
me un attentat preſque ſacrilege, le 
ſoin qu'ailleurs on prend chaque 
Printems, de faire nettoyer, decro- 


ter, ratiſſer, regratter les ſtatues ex- 
poſces en plein air. e 


Le Palais, dont celles d' Hercule 


plaſteurs du premier mèrite, telles 
que l' Adam & l' Eve du Bandinelli, 
& la Victoire de Michel-Ange. | 


L'Adam & TEve, plus grands que 


nature, & exactement nuds, ont, 
pendant plus dun ſiẽcle; ſervi de 


retable au maitre autel de la Cathe- 


drale : foil ſimple des bonnes gens 


de ce fiecle, n'y appercevoit ni im- 
modeſtie, ni indecence, On les a 


— 


* . . F 


me III. ordonna qu elles fulſent de 
Fiber 


La. Wade d day Michel - e s 5 


morceau de ſa plus grande force, 
quoiqu il n'y ait pas mis la dernière 
main, Stoit deſtinèe pour le tom- 


beau de Jules II En ont depuis 

le mauſolce de Michel-Ange, il me 

ſembla que cette Victoire couron- 
* ſte, eut orne ce maulolee 5 


nant ſo 
plus cdnvenablement que les trois 
ſtatues bien terminces, mais un en 
froidea, dont on la dẽ gore. 
{ Sans entrer dans un plus grag 

détail ſur les cht ſoixante ſtat ues 


publiques qui, répandues en partis 
dans les places, dans les rues & Tur 
105 onts, offrenta l Etranger fd 


le offroent aux Pauſanias, Jes 
ae ee is floriſſante 
Jobſarveraiiſeulem nent que ces 
wues abatidonn6esau Peuple, en ſont 
reſpectèes comme choſes ſactees, & 


que ce reſpect qui paſſent des peres 
a fn fondement dans 


N enfans, 555 

le goũt dog pour les belles 

8555 (Os 1 les voir 1 
N e enten dre louer, 
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12 tient lieu des grilles & des 
barrières qui dans des pays moins 
Eclairès, preſervent 2 apeine les mo- 
numens publics des atteinpes du 
goũt pour la deſtruction: gout na- 
turel aux enfans, & que education 
peut à peine corriger dans le com- 
mun des * Centaure, par 
exemple, morceau comparable aux 
reſtes de HAntiquité les plus pre- 
'cieux, oceupe Je centre due place 
aſſez ẽtroite, qui ſert de march 
eu ou trois jours de la ſemaine. Y 


Pa ant Oh matin, le marchè tènant, 


Je map _ d'un Payſan, & lui 
demande > went il ne profitoi 


de 1a tue, pour y acerocher 
de petits es onr 1l;paroit 
dit embarraffe. Pour toute rep 
il hauſſa les é Pau e 


un regard de mepfls d indi gn: 
tion . e 
Les batimens n&ceſſaires a tous 
n © LOTS: 2 
e ee LOAN Eu guel ee 1 
cen a Jig les ail 29750 
AD Dau Pad! * 


les beſoins d'une gtande Ville, ont 
toute la magnificence que compor- 


tent les differens uſages auxquels ils 


ſont deſtines. Tribunaux, Colle- 
ges, Hopitaux, Bibliotheques, mar- 


ches couverts, greniers publics, 


depors pour les actes des Notaires, 


&c. tout cela eſt Pouvrage des plus 
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FLORENCE& 


habiles Architectes, ſur le goũt deſ. 


To le Souverain & les Dire&eurs 
de pes divers Etabliſſemens ont tou- 


— 
1 


Parmi les Edifices particuliers, le 
Palais bati-par le premier des Medi- 


cis, tient, à bien des &Egards, le 


premier rang: non par -a grandeur 


du terrein qu'il occupoit, puiſqu il 


ma pu ſuffire, dans ſon premier Etat, 
pour Phahitation des Marquis Ricar- 


di à qui il eſt paſſe, mais par ſa tres- 
elegante Gmplicite, par le nom des 
Princes qui l ont habitè & qui y font 


nes, par la dignité des Hotes qu'il 
a requs, enfin par l' honneur qu il a 
eu d etre le berceau des Lettres, des 
Sciences & des beaux Arts, à leur 


renaiſſance en Europe. Il eſt vrai 
Vi cet Egard la Maiſon de Ricar- 
di Ta maintenu dans tous ſes hops 


jours regie le leut. 
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neurs, en y raſſemblant un beau 


* 


choix d' antiques, une Collection 
d'excellens tableaux, & une Biblio- 
thEque tres-riche en manuſcrits * : 
Bibliotheque doublement utile & 
par Pacces qu'y. trouve le Public, 
& par les lumieres de-Filluſtre Doc- 
teur Lami, attache a cette Biblio- 
thEque par une penſion. honnete. 
Cependant je n'y pus voir, ſans 
quelque chagrin , que l'eſcalier qui 
avoit ſuffi pour les Empereurs Maxi- 
milien & Charles V; pour les Rois 


Les anciens Troubadours & leurs Fa- 
bliaux font une partie tres · intèreſſante de 
ges manuſcrits. Pai vu & lu en entier un 


EKExtrait de ces Fabliaux, fait avec autant de 


goũt que d' intelligence, ſous le feu Comte 

7 de Caylus. II offroit en proſe les détails & 
Toutes les longueurs par leſquelles ces vieux 
Poætes payoient le tribur A leur ſiécle, & il 
.preſentoit , dans leurs termes groſſiers, tou- - 
tes les choſes piquantes, ſoit par le fonds, 
ſoit par la tournure. Cet Extrait, ecrit en en- 
tier de la main du Comte, remplit un volu- 
me ,in-4*% Il a paſſé depuis ſa mort en de 
bonnes mains, (en celles de M. de Sainte- 
Falaye), qui ne peut choilir une forme plus 
Apreable que celle de cet Extrait, pour pre- 
enter au Public les objets favoris de ſes ctu- 
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de Fi rance Charles VIII, Louis XII. 
& Frangois I; pour les Papes Leon X. 
& Clement VII; pour tous les Mé- 
dicisz en un mot, pour tout ce que 
= | VEurope eut de plu rand, ſoit par 
" 8 lemerite, Toit par Pg nite, dansle 
* il fiecleleplus sfeconden Tera Prin- 
ces & en hommes extraordinaires, ne 
" I foit ayjourd'hui qu un eſcalier de de- 


% Ye oo Wael. 04. ns 


: | neurauneſcalier beaucoup plus vaſ-. 
te, beaucoup plus magnifique , mais 
8 Þ peut etre ne ſervira Jang: ag 
e tels hommes. 
Une rue de traverſe ſepare ce Pas 
if Jais du College des Jeſuites: ils para 
n viendront peut-etre à ly ber- 
de ter, lorſqu Ils auront gagn& l. ami iQ 
te des: Florentias qui. les ont ral 


i I fiquette, 3 F lorence, . de. dire 


lais Ricardi: Hoild le berceau des Lets 
tres; & voict leur tombeau 4 en dh 


Un des batimęns publics qui mg: 
rite dautant plus les regards, que g 


III. 


— Bl 


gagement qui a cedè le rang d hon 


Ss 


vus de mauyais veil. Il eſt meme d .- 


Ettangers, en leur montrant le = 
qrane le. College qui Tavoiſine. oY 


ſgavante ſimplicire ſemble moins les | 
attirer, c'eſt la Bibliotheq ue er S; in 
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| Francs, Laurent, plus connue ſous le nom 


on, 


\ 


de Bibliothequede Medicis. Toutes 


les parties de ce batiment , tous ſes 


ple petits details , les vitres peintes, 
parquet, le plafond , les pupitres 
ks Sa, 5 ht Et&exEcutes ſur les del. 
 Teins & ſous la conduite de Michel- 

e, que les plus ſgavans Architec- 
udient là avee autant de ſoin & 
autant de fruit, du a Saint Pierre de 


3 2 5 


'Egliſe de Saint Laurent qui don. 
ne efon nom ala Bibliotheque, eſt le 
Premier & Yun des plus majeſtueur 
Edifices qui, depuis la renaiſſance 
des Arts, ait été ſoumis aux grands 
prineipes de ! Architecture. Le deſ- 
lein en fut arrets par le vieux Come 
deMedicis, dans le 9 te cle. 
FI SIT 01 19 FLA SI6V31; 

\ NF lorence oltre; dans toute bg 
Stendue; une contihuité de Palais 
1, au premier coup d' oil, paroiſ- 
tjettEsdins le meme moule.Tou- 


res Hi Ades 1! ieulaites à la 
re, one cha ess de bolliges re- 
Goobles: Aix 5 es & aut fenetres. 


Un mur nud Norſe les tages ſupẽ- 
rieurs ; il eſt percede fenxires, „ Gan 
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mens - deft Nelles Thy Archie _ 
deployeaVenvitouresles reſſources 
de PArt & de Th ſcience des pro- 
bortions. Comme la plũpart de ces 


5 
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v la Nature porte d'elle- 
witty ungen on a tant de peine à tevenir, 


Architectes Etoient en meme temps 


Speer , ces details ſont ſouvend | 


des chefs-Aoeuvres à double titre. 


Ce goũt male & ſcavant geſt ẽtablĩ 
& ſoutenu à Florence , parPattache- 
ment des Flörentins pour Pordfre 


d Architecture qui doit ſon origine 


& ſon nom aux anciens habitans de 
la Toſcane. On en a tirè & on en 
tite encore journellement, tout ce 


que peut comporter la ſEverits de 


ſes propottions * : [Eyerite qui eſt 


un für preſervatif contre les ide 


ſes, les liberres & les caprices aux: 
quels ſe plient plus aifement les aus 
tres Ordres,La nouvelle mode pou 


* a FI 35 3 1 * — 


Il en Stoit de 8 3 _ Ee 


25 5 Ns aimoient pe dit le grand Bo ſuet, 


» la regularite toute 


ue Net ee po int que 
meme A 5 air im- 


v quand le 


poli a Eté gate par des nouveau 
» tes & des ba 


Qi 5 


a | ardieſſes ares! « Hiſt, Uni: 
verſelle, | 
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FLORENCE. avons trouvé Etablic à Paris, ſous 


le nom de got Grec, eſt preciſement 
au ton qui regne dans tous les details 
ſage des Pariſiens „du our pour le 
cefantournè , a ce ton male. & ſevère, 
5 ; 5 © — ne Þ „ : 6 
peut s expliquer par le paſſage ſubit 
des très- grands chapeaux aux tres 
petits. Or ces variations periodiques 
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me. {everite , quant à la maniere de 
manier le crayon & le pinceau, mais 
ſans exclure la gaiete nationale que 
les Peintres Florentins ont 1 
gans leurs compoſitions , meme ſur 
les ſujets pieux. C'eſt prineipalement 
dans les peintures dont tous les clole 
tres ſont ornes, que les Artiſtes Flo- 
rentins ſe ſont permis les plus gran- 
des libertes. Ces tableaux qui n of- 
frent a un Etranger non inſttuit, que 
des hiſtoires 6difiantes , preſentent 
au Florentin claire par la Tradi- 
tion, la chronique ſeandaleuſe du 
Couvent, ſous Pop oque ou le P ein: : 


les ornemens, qu à notre retour nous 
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nent le premier rang parmi les chefs- 
Sainte Croix, offre ainſi tous les en- 


. 

tre travailloit. Il eſt rare de n'y pas F. 
rencontrer ſes voiſins, ſes amis, 
ſes comperes; ſes comeres, ſa mai- 
>, &c. Un des tableaux qui tien - 


FLOAENCEs. | 


tours du vieux Bronzin qui y a re- 


preſents Jeſus-Chriſt titant les ames 


des lymbes. Les plus jolies femmes 


de ſa ſociete , lui avoient fourni les 
modeles des Saintes Vierges & des 
Saintes Femmes de ancien Teſta- 


ment 5 rep reſentees dans Petat de 


nature. Le premier role, quĩ eſt celui 


Eve, y eſt rempli par ſa Maltreſſe: 


il Feſt peint lui-meme la regardant 
avec intèrèt. C'eſt ce meme ö Bron | 

un qui a fourni ſon contingent au 
Recueil de Poëſies gaillardes, ſi con- 


nu en Italie ſous le nom d' Opere 


Berneſche. Il faut eependant ajouter 
que, dans le tableau on il Feſt per- 


{*L/Axetin ,/ dans la cent trente-troifieme 
de ſes Lettres, (Tir. 53.) nous apprend que 


ſz mere, dans ſa jeuneſſe, avoit feryi de 


modele pour une très- belle Annonciation qui 
decoroit le portail de Saint Pierre de Flo: 
eres: eee eie 
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d' Adam, a qui Jeſus-Chriſt donne la 


main, eſt du dernier ſublime. La 
eontenance;, Vair & tous les détails 


de la phyſtenemie de ce premier 


pere, expriment la honte, le repen- 
tir, la reconnoiffance, la confian- 
ee & tous les ſentimens dont ſon 
ame devoit etre remplie & combat- 
tue, dans cet inſtant depuis ſi long- 
batten. 
I 2 gut: Florence eſt rempli d' ex- 
eellens morceaux en ce genre, la 
plupart du crũ du pays, c'eft-a-dire, 


en general plus ſgavans qu' agrèa- 
blies, plus forts e hue gra- 


cieux, & generalement travailles 
@apres cette nature forte & vigou- 
reuſe que voyoit Michel- Ange, & 
qui avoit ſervi de modeèle a ſes Ou- 


- 


ce genre, j ai vu avec quelque cha. 
grin , pluſieurs grands morceaux 
d' Andre Del-Sarte, entaſſés dans les 


ayoirete ſucceſſivement tires par les 
Srands-Ducs de diverſes Egliſes de 
Florence qu ils de coroĩent. Ainſi re- 


Pandus, ils contribuoient beaucoup 
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appartemens du Palais Pitti, après 
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lus à la decoration; générale de la rec. 
Ville: chacun d' eux brilloit davantaa: 
go; & ils ne couroientpasle danger 
de perir tous dans un ſeul incendie. 
A ſon exemple, & meme avant lui, 
les Artiſtes Florentins, preſque tous a 
la fois Sculpteurs, Architectes, ſou- 
vent Peintres, mais toujours grands 
Deſſinateurs, acqueroient , par la 
reunion de ces Arts & des connoiſ- 
ſances particulières a chacun deux, 
une facilite, une preciſion, une juſ· ” 
teſſe de coup d oil que donne rare- 0 
ment TEtude iſolèe d'un des ros 
Cette ſgavante Ecole dut, ainſi 
que les Ecoles de 1 Antiquité, ſon 
origine & ſes progres a Topulence 
& a la liberte. Florence regorgeant 
de richeſſes que lui apportoient le 
Commerce & une induſtrie qui ne 
ſe refuſoit à aucun objet de gain, 


voulut jouir, & elle prit le gout de 
lamagnificence. Jalouſe de ſa libertẽ 
Juſqu'a la fureur, diviſee ſans. ceſſe 
au-dedans par cette jalouſte , victo- 
rieuſe & conquerante au-dehors *, 
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le meme defir de gloire qui la por- 


toit aux grandes choſes , lui inſpira 
Famour du beau dont il decouvrit 
les ſources a fes Artiſtes. L 


| Opulen- 
ce ouvrit les atteliers; la Li 
dont effet eſt d'erendre les idèes, 
de fortifier ame & d augmenter fon 


reſſort, echauffa les genies nes pour 


les Arts; PEmulation; la Rivalite ,. 


la jJalouſie firent le reſte x. Chaque 
Artiſte jugé par ſes Pairs, avoit 
dans les decouvettes, dans les ſuc- 


ces & dans les fautes de ſes Rivaux, 
des lecons dont une pratique conti- 
nuel le mettoit en ẽtat de profiter. 


| Les analyſes de FArt, les obſerva- 
tions, les diſſertations, fruits poſthu- 


mes du genie, n'eurent aucune part 
à cette brillante revolution. Les 
; Amateurs 5 les Protecteurs y contri- 
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chi, tutte quelle varietd ed accidenti che in 
un Popolo non meno ambizioſo e ſottile che 
"ayaro , ne meno ricco che nobile ed induſtrio· 


40 F occorrer. 
l 15 


Voyez. la fin du premier Livre de Vel- 


J IS 2nd L . 5 pas: 8 8 
Jeius Paterculus, od on lit: Alit æmulatio 
Ingenia & nunc invidia, nunc admiratio in- 


titationem accenait, G . 


elle prit les ſentimens de ſa fortune: 


berté, 


x 
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miration, Hon des prèceptes. En 


un mot, les Arts les plus ſublimes; 
ainſt que les Arts les plus mecha- 


niques, furent crèes & perfection - 


nes par ces mains delt ra au 
e eee raiſo 


ee e ee eee ee Jo. 
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5 5 5 our 
Jones grands Hommes, n'aida- pas 


Ba à en former. Florence eſt rem+ f 


plie de monumens conſacres A leur 
ploics; par es Souverains & par 75 


Particuliers. Je vais rendre « 


de ceux que Jai « obſer vs. 


La maiſon batie par le celebre : 


Vincent Viviant, dans le voiſinage 
de Santa Maria Novella, eſt un monu- 


ment de ſa reconnoiſſance envers le 


célebre Galilèe, dont il Sintitulpit 


Par- tout le dernier Eleve. Le fronnf- 
dice de cette maiſon. eſt orne” dw 


uſte en bronze de ce Reſtauratłur 


des hautes Sciences; & des car- 


touches mEnages dans les trumeaus 
extèrieurs. des croiſces, offrent Ie 
detail & les epotzues des 88 


 Eleve à ſon Maitre un mauſolée, 


temoignage na pas ſufſi à la recon · 
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ituant, 


noiſſance du Viviani. En 


| 23 teſtament, le Senateur Nelli 


Eleve, dont j ai parlè ei: deſſus, 


21 Abbé Panzanini, fon neveu, qu il 


qu aux frais de ſa ſucceſſion, al ſeroit 


dont la magnificence rẽpondit a ſes 
ſentimens pour lui: cequracte exe · 


cuté en 1733, par les Tuteurs du 


fils poſthume de M. Nelli mort en 
5. Ce monument place dans 
du mauſolèe de Michel-Ange, & 


exe cutèe en macbre ſur les deſſeins de 


AS, 


=, 


par Vincent Foggini *, & Vautre par 


Jules Foggini, eſt un grand ſarco- 
phage la Fine] on voit le 
buſte de Galilee excellemment tra- 
vyaille-par Jean Foggini. L Aſtrono- 
mie & la Geometrie , figures plus 
grandes que nature, exe cutèes, Tune 


„Cette famille a donné 3 Ia Republique 
des Lettres, VAbbe'Foggini , Tun des Sous- 
Bibliothecaires du Vatican, connu par Pedi= 


ion du Virgile de Mefieis 4 & par d'autres 
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 fons de ce Tribusab, i men Ctoi 


0 ces e dans leb 
nal de Tre voux, deln 1759, ſec. val. 
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Jams Bean, moment che e 
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viani avoit 2 ſuſpendue par une 

forte difficults , qui *Etott- une ſuite 

de celles qui avoient trouble Ia vie 

& les études de Galilee. Cet homme 
vraiment Philoſophe, ſi aucun Mor- 
tel a jamais pu S arroger ge titrę., 


avoit eſluye routes les perſecutions 
& toutes les — hy qu ont ren 


contrœes tous les hommes ſupërieurs 5 
à leur ſiècle *. Ses Ouvrages avoient — 
- EtE fletris par Plaqu quilitign 7 7 pour - | | 


ſuivi Iu-meme: & jettẽ dans le prx- 


ſorti, apres! ſix ans environ de cap 


tivitè, qu'en abjurant ce que tout 


le x mond croit & ſouttent A ii 
Ouy EY en Peace ths Je . 8 
tions qu'il en a W 385 N „ 
crits du wen 1 


F; 
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Face, Chai fur le mouvement de la T ith 


autour du Soleil *. Ayant furvecu 
Aix huit ans à cette diſgrace il Etoit 
mort en 1642, age de quatre vingt- 
dix huit ans. Ses travaux, ſes dècou - 
vertes, le merite ſuperieur de la plus 
grat e partie de ſes Eleves, la pro- 
region dont Phonoroit On _— 
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1 Galle bote I Saas; lat pour- 
faivi & jugs par FInquiſttion de Rome „qui 
Je tint fort ong-temps.dans ſes priſons. Flo- 
rence n'avoit 1 875 „ & na encore. aujour- 
hui, qu'un ul Franciſcain pour Inquiſiteur, 
Fried fey Empeteut (Francois-Etienne de 
ART Jepuls's u il Etoit Souverain du 
—— Toſcane ; avoit adjoint un nom- 
Pre ſuffiſant de Conſeil rs de la Regence , 
Lans le conceurs deſquels le Franciſcain ne 
peut commencer ni pourſuivre aucune proce- _ 
dure. LInquiſition de Rome attira en pre- 
{ol -mnicre.inſtance Paffaire de Galilee , « comme 
| ho 21h majeure, Il eut pour un de ſes pre- 
| rus ges 1e Cardinal. Bentivoglio , qui, 
a jeuneſſe, avoit pris Tes Iegons 4 Pa- 
doue; qui Paimoit , qui Feſtimoit, & qui le | 
regardoit comme] Archimede de IItalie; qui 
enfin prit 1a defenſe., autant qu'il lui Ft 
8 poſſible. C'eſt le Cardinal lui meme qui nous 
Tapprend dans ſes Memoires , chap. 9. Ia 
erainte de nuire à fa fortune, en defendant 
efficicement PArchimede de N Tralie, —— 
uo W mi fi poſſbiles © * 
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rent rien pour la tranquillite de ſes 
demières années. Pai vu dans la Bi- 
bliotheque de M. Nelli, en originaux, 
des Lettres & des Actes qui àppren- 
nent que des Moines, des Cures, des 
Prèlats dEclamoient en chaire con- 


tre Jui. Il fut meme agite sil pouvoit = 
diſpoſer de ſes biens par teſtament, - 
& ſi TEglHe lui devoit aecorder la 


feputture eecleſiaſtique. Ce dernier 
point avoit Ete decide pour la nèga- 
tive; & en conſequence, lors de ſa 


mort, il avoit ere inhume en terre 


profane, dans la place de Saint Marc; 
Vis-à-vis Ia porte du Noviciat des. 


Dominicains, comme herètique for- 


tement ſoupgonne d'erre relaps. 
Le Viviani eut beſoin de toute la 
conſideration que lui donnoit Peſti- 
me de Louis XIV. & la penſion dont 
ce Prince Fhonoroit, pour oſer en- 


. treprendre d riger a ſon Maitre, au 


milieu de Florence, te monument 
dont Jar parle. Le Mauſoléèe or- 


donn par ſon teſtament, ſouffrit 


les plus grandes difficultes. I) fut 
decide par de graves: Theologiens ,- 
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Dorner *candporter les os de Galilee enterre 
ainte; mais qu on les y devoit laiſ- 

fer ſans honneur & ſans diſtinction: 

Lat vu Foriginal de la Conſultation 

far ce ſujet. L Abbé Panzanini, hé- 

ritier du Viviani, tenta inutilement 

de vaincre cette difficulté: elle ne 

fut enfin Jevee que ſur les inſtances 

ſuites Juridiques des Tu- 


& les: Our 
teurs de M. Nelli, qui, apres avoir 
fait exhumer ce qui reſtoit de Gali- 
lee, le firent placer dans le mauſo- 
II ne reſte plus de monument 
de la haine theologique contre ce 
8 Philoſophe, que dans I Index 
es Livres defendus;, renouvelle & 
- corrige par Benoit XIV. en 1758. 
Le Dialogue qui avoit fait ſon crime 
capital, y eſt encore proſcrit, ſans 
aucun adoucifſement, ainſi que les. 
Euvres de Bacon, de Copernic, de 
Kepler, de Deſcartes, & de Foſca- 
rin, Eleve de Galil e. 
On ſe tromperoit, ſi Pon penſoit 
que Galilee ear attire ſur lui la per- 
Ecution, par des imprudences, des 
Hauteurs & des bravades. Pour qu on 
le puiſſe juger par ſes propres crits, 


— i, 2 5 i 
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is rapporter; d' après l original, 


Lettre qu'il &crivoit 


0 ao 4 rs PR bs, 
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FLORENCE 


en 1618 a FAnchiduc Leopold, en 


Capproche quit avoit inventees. II 
avoit joint a cet envoi, un Memoire 


fur les cauſes du flux & reflux de la 


mer, entierement dans les principes 
du ſyſteme de Copernic , condamne 


- »Je men occupois dans le temps 
» preciſement on les Theologiens 
v eee la condamnation de 
ouvrage de Copernic & de ſon 


„ bonnement donnè. En effet, Fou-- 


lui ee go les premieres lunettes 


depuis par ! Inquiſition. Il diſoit ſur 


_ » ſyſteme ſur la mobilitè de la Ter- 
. ſyſteme dans lequel javois 


„ vrage a Ete prohibe depuis, & 


» Popinion. de Copernic declaree 


» fauſſe & repugnante a PEcnture.. 


„ Sgachant le reſpect & Fobeifſance: 


„ que Fon doit aux déciſions de 
„ nos Maitres qui partent , apres 


v Pabondance de leurs lumieres, ſur: 


des objets auxquels la baſſeſſe de 
2 nos eſprits ne peut atteindre, je 


v regarde ce Memoire que je prends 
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- meu longs, &jeprie Ve tre Als 
teſſe de ne le prendre que 
7 ied. Elle 27 quelle e . font 
es Poëtes de leurs produtions: · 
=» 255 rai 8 EtE Al abri de cet or- 
v gueil, & je mai pu refuſer mon 
* eſtime au Memoire dont il Sagit. 
„Je m'etois content ꝙabord den 
faire part au Cardinal Orſini &. A 
> un petit nombre d' amis: j; en ai 
v depuis laiſſe prendre quelques co⸗ 
v pies pour des Seigneurs; ce qui 
8 me ſervira au moins pour prendre 
o date, dans le cas ol quelqu un de 
* nos Freres errans voulũt Sattri- 
=> buer cette decouyerte: choſe qui 
>'ne feroir' pas ſans exemple de leur 
> part. Au reſte , ce Memoire eſt un 
„ ſimple croquis que j'ai fait a la 
v hate dans un temps & dans des 
> circonſtances qui ne permettoient 
>> pas de prevoir que Conn, dat 
15 etre mis à I Index quatre vingt ans 
> apres ſa mort. Je me propoſois de 
>» remanier par la ſuite ce croquis, 
= de I'etendre, d'y joindre de nou- 
> velles idées, enfin d'en 2555 | 


9 & la denden; mag 


une voix x edleſte apa le erayon = = _ 
» meſt tombè des mains, & toutes 
„mes . Sen an alles en u- 


5 * 11 > . o di A mentre che up 
anc Signori Teologi ſi andava penſando in- 
tornò alla p. ohibigione del Libro di Nice. 
Copernico, e della opinione della mobilità 
della terra 72% in detto Libro, e da me cre= 
duta per vera in quel tempo: ſiche piacque 
4 gueſti Signori di ſoſpendere il Libro, e 
dicniarare per falſa e repugnante a le 7 | 24 
zure facre » {a detta opinione. Hora, perche 4 
io $6 quanto convenga ubidire e credere alle "Wy 
dererminazioni de Superlori; 3 come quelti ens 
Jono ſcorti dd pid alte cognirioni, alle quali 
ia baſſeza del mio ingegno per ſe feeſſo non 
A „ reputo gueſta preſente Scrittura che 
gli mando, come una Fa: o vero un ſogno; 
per tale la riceva P Alteſſa Voſtra« Tutta- 
via, -perche anco i Poeti appregzano rat 
volte alcuna delle loro fantaſie, io eg 
8 Jo qualche ſtima di queſta mia vanird. E 
|  Biache mi ritrovavo averla ſcritta e laſcia- 
tala vedere dal Cardinale Orfino e dd'alcuns _ 
altri pochi, ne ho poi laſciato andare alcu- 
ne copie in mano di altri Signori Grandi; e 
queſto , affinche, in ogni evento, che altri, 
forſe ſeparati dalla noftra Chieſa » voleſſe 
attribuiſi queſto mio canpriccio » come di 
molte altre mie invenzioni e accaduto, pelt 
teſtare ( la reflimonianga di perſone maggiori, 
come io era ſtato il primo & ſo 3 queſta 
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I : Galilceayoittrouve,pour ſes der- 


* 3 
7 1 ” * 


* 


\ 


ni roductions, un Protec&eur 
auſſi zèlè qu eclairè dans la perſon- 
ne du Comte de Noailles. II avoit 
entretenu avec ce Seigneur une cor - 
reſpondance ſuivie pendant le cours 
de ſon Ambaſſade à Rome, & à ſon 
retour en France, lors de ſon paſ- 
ſage a Florence, il lui avoit preſen- 
te ſes Dialogues manuſcrits ſur le 
local & ſur la réſiſtance des ſoli- 
des x. Le Comte de Noailles fit a ces 


Ecrits accueil qu ils meritoient , & 
à ſon arrivèe en France, il les fit 
paſſer aux Elzévirs qui ſe haterent 


de les imprimer en un volume in-4*. 


— . - 0 5 * 
; & 


chimera. Ouęſta che ti mando, e veramente 
una abbogtatura che fu da me fretteloſa- 
mente ſcritta, mentre ſperavo che il Coper- 
nico non aveſſe, ottant anri dopo la ſua 
publicazione , ad eſſer condennato per erro- 
neo ſiche avevo in penſiero di amplificarms 
con maggior commoditd e tempo, apportan- 


done altri riſcontri, riordinandolo e diſtin- 


guendolo in altra migliore forma e diſpoſi- 
zone. Ma ung celęſte voce mi riſveglio, e 
riſoluette in nebbia tutti li miei confuſe ed 
avviluppati fantaſmi, Ge. : : 

. * Folendo moſtrare, che, ſe bene tacevey 


non pers paſſaua la vite ocioſementres 
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_ Galilee en ayant eu avis sempreſſa 
die les dedier au Comte lui-mème, 
par une Epitre du 6 Mars 1633, 
qui fut imprimee a la tète de cette 
edition. Il ſe borne dans cette De- 
dicace à rappeller a M. de Noailles 

ue, par edition qu il a proeurèe 
Fn ſesEcrits, a ſon inſqu, il ſe trou- 
ve engage a defendre ſa reputation 


contre {es ennemis avec leſquels ił 
le fait deſcendre en champ clos x. 


La Maiſon de Saint Marc, dont 
Egliſe poſſẽde les reſtes de Gali- 
Ice, fut le domicile d'un perſonnage 
tres-fameux dans un autre genre 
e' toit Jerome Savonarole. On ne 
pouvoit ee, après ſa cataſtro- 
phe malheureuſe 


: mais, en ſigne de 


reſpect pour ſa mèmoire, on a con- 


verti en Chapelle la chambre qu il 
habitoit, & Pon y appergoit dans 
un coin ſon portrait, qu un coup 
de ſabre ſur latete feroit prendre, au 


- 


er queſto (ſes mi lieite di dire), ff 
rrova F. S. Iluſtriſfima in obbligo di diffen> 
derc la mia riputagione contra chi voleſſe 
offenderla'; mentre ella cui fd poſto in ec 
Sato contro à gli anyerſarils "Fo 
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Je O0zsrnarAifrions 
IA premier coup d'ceil , pour celui de 
Saint Pierre le Martyr, ſi Fon naver- 
tiſſoit qu'il reprẽſente Savonarole. En 
allant à cette Chapelle, je vis avec 
admiration, fur de vieix murs, quel- 
ques peintures a freſque, que l'on 
me dit ètre d'un Fra Angeheo, Re- 
| Iigieux de cette Maiſon, dans le 
quinziEme ſiecle. On lui avoit don- 
ne ce ſurnom, a cauſe de la perfec- 
tion avec laquelle il reuſſiſſoit à 
peindre les Anges : ſa touche me 
_ _ © Parut en effet avoir toute la-fineſſe 
8 & le gracieux du Barocci & du Gui- 
.. 08; 5 Lettre originale du Bruz- 
zini au Varchi, conſervee dans la 
Bibliothẽque de Magliabecchi, nous 
apprend que le Bruzzini revenant de 
= avec Machiavel, on leur dit : 
de quelle manière Savonarele avoit a 
fir; & qu'à cette nouvelle, Ma- a 
chiavel s toit Ecrie: Il ne ſpavoit pas. 
le bon homme que les Prophetes quit 
wont point d armes d leurs ordres, font 
tous une mauvaiſe fin *, Pai vu ail- : 
leurs que, quand Savonarole defia , | 
* Non ſapeva il povers uome, che gli Pre, 
etdiſarmati capizans tutti male, Gn 
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en plein Senat, un Moine qui lui 
Etoit oppole, de paſſer avec lui par 
les flammes, pour Eprouver, par le 
Etoit la raiſon 3 Jean Canucci 3 Fun 
des Senateurs, opina qu'il valoit 
mieux faire cette epreuve dans un 
cuvier plein d eau; qu'elle ſeroit 
moins perilleuſe ; & le miracle non 
moins Eclatant en faveur de celui 
qui en ſortiroit ſans etre mouille. 
Le celebre Saint Antonin a auſſi 

eu {a ſepulture dans VEgliſe des 
Religieux de Saint Marc. Parmi les 
tableaux qui repreſentent ſes mira- 
cles, Jen ai retrouve un fort ſingu- 
lier que Javois deja vu en France, 
dans une petite Egliſe de Dijon. II 
Tepreſente cet Archeyeque tenant 
une balance, dans l'un des baſſins 
de laquelle eſt un panier de fruits, 
& dans autre, un morceau de pa- 
pier ſur lequel eſt Ecrit ; Deo gratias. 
A cote eſt un Villageois dans un 
ſtupide etonnement. Voici le falt- 
Un Payſan apporta a Saint Antonin © 
un panier de fruits, & au lieu du 


* 


prix qu'il en attendoit, Saint Anto- 


Bia Jui dit: Deo gratias. Ls Pay 
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— 3 que ce Deo ar Be d 
1 3 point Pra fruits, Speer lui en 
appreadre la valeur & le poids, Saint 
Antonin fit apporter une balance 
dans 1 ee 1 E Deo e 278818 
ta. HD j- 
Parmi les Miracles de Saint Do- 
: bile, > me dans le Cloſtre de 
la meme Maiſon de Saint Marc, on 
En remarque un plus merveilleux 
que tous les miracſes de Pancien & 
du nouveau Teſtament. Voici ce 
qui Poccaſionna. Une Devore de 
la Confrerie du Roſaire avoit deux 
Amans. Dans un aceès de jalouſie, 
T Amant qui ſe eroyoit le moins bien d 
— Sp td cette — & lui cou- i © 
Pa 1 a dans un puits: N 
| Lee buy — ſans contin tt 
ing mois apres Fevenement; fur les i d 
Vi 
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A 
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_ ordres de la Sainte Vierge, Saint Do- 
minique ſe tranſporta à ce puits 
pour y confeſſer & abſoudre cette 
lle; & à arrive du Saint, la tète 
Seœleva hors du puits pour ſe con- 
teller & recey " Pabfolution. On 
Woit en le Tableau cette tete ſaf- 
| gon ue en Pair, a a portèe de Pofeil- 
de Saint Dominique. Si-celaicef: 
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emble a quelque choſe, c'eſt aun 


r PLORENCK 


Chapitre du Roman d'Acajou. _ 
Le campanile ou clocher de la 


les deſſeins du Giotto „ eſt orne:, 


dans ſa partie inferieure,. de quatre 
ſtatues de la main du Donatello, 
repreſentant quatre illuſtres de ſes 
Contemporains , de deux deſquels 
le Vaſari a conſerve les noms F. Il 


regardoit comme ſon chef-d'cenvre 


celle qui repreſente un petit Vieil- 
lard à tẽte chauve, auquel en effet il 


4 * 
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ne manque que la parole. © 
Dans la Cathedrale, les murs qui 


de part & dautre ferment les bas- 
cotes de la nef, ſont couvyerts, com- 


me F'roient ceux du Pritance d A. 


dhenes, de portraits, d' epitaphes & 


inſcriptions en Phonneur de di- 


vers Perſonnages diſtinguẽs dans les : 
armes, dans les Lettres & dans les 
Arts, quoique la plüpart n'ayent 


point leur ſepulture dans cette Egli- 
ſe. On voit dun cõté le buſte en 
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* dudome; puis le portrait du Giotto, 


avec deux Eloges, dont Pun, en diſ. 
tiques Latins par le Politien 192 


WE 
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ane ce beau vers: n 


er deerat noftre' quod defuir ah ri. 2 
Suivent des inſcriptions en Thon 


neur de quelques Capitaines qui fe 
diſtinguerent au ſervice de la Repu- 


blique; & cette file eſt fermec par le 


buſte de Marſile Ficin, à quĩ la Phi 
loſophie de Platon dut ſa renaiſſan- 


ce en Europe. Le cote oppoſe offre 


des portraits de Guerriers , & celui 


du Dante de la main de Giotto, „ fon 
contemporain , dont'les talens fi- 


rent naitre au Poste une belle re- 


flexion qu'il a 2 725 dans I N 


Chant de ſon Purgatoie: 
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1 portrait du Dante place la, eſt er ref 
un homma! que, par un Dẽcrer 
public, la! epublique de Florence | 
rendit. a la memoire d'un homme 
qu' elle avoit banni, & qui Etoit | 
mort en exil. LeDecrer ortoit mè· 
me que, des deniers publics, il lui 
ſeroit Eleye dans la Cathedrale, 8 
un lieu expoſe aux regards, un tom- 
beau de marbre, ornè de figures - 
convenables, & de tous les embel- 
liſemens que pouvoit comporter un 
monument de cette importance . 
Ceſt ce que nous apprend Landini, 
dans ſes Proldgomence fur le Poe= 
me du Dante, on il preſſe avec for- 
ce I execution de ce Decrer CAE 2 
tous ſes points x. 

Florence a rendu au Poste un 
hommage d'une autre eſpece , en 
inſtituant dans ſon Univerſite, une 
Chaire uniquement deſtinee a Ter- 
. de on. eine dont — 0 
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Eneration Va emports fur leuts rai · 

| ſons perſonnelles contre un Poëme 
qui, dans P'intention de ſon Au- 
IB teur, tetoit autre choſe qu une ſa· 
= 5 | tyre du gc © nement & de ſes prin- 
Ds Epaax Membres, &une peinture en 
* laid des mocurs de ſes Compatriotes 
dans Fun & dans autre ſexe. Ceſt 
ans doute dans cette intention, 

: 3 il a intitule ſon Poëme du nom 

| de Comellie, tandis qu ily donne ce- 
teien dhe AL Eneide de Virgile, 
5 Ne log ſujer füt infiniment plus 

Wo = ique que celui de 1Eneide. Ef 
nſer dont il ayoit co! feles 
F ten hants, avant ſon exil, 
ny contribua pas moins ſans doute 
que 1a hauteuf * avec laquelle il 
N le choix que la Republique 
avoit fait de lui pour une ambaſſade 
aupres de Boniface VIII. Il eſt dans 
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Dante, Petra 
3 de la Caſa & Louis Alamanni. 
Le Palais des Offices qui rEunit 


es differens Tribunaux, cleve ow - 
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5 Wo Grand-Duc Come: I. ſur les 
_ _  ſeinsducelebre Vaſariy a, dans tous 
ſes trumeaux, des niches que le 
Grand- Duc deſtinoit à recevoir les 


ſtatues des plus iluſtres Florentins. 


Sa mort rompit ce projet, & les 


ä niches ſont 5 


es vuides. 
s ma rien diminuè de in- 


ten 
tetẽt des 


>lorentins. 


| Bibliotheque Magliabechi, le huſte 


en marbre de on: Fondateur dont 


elle porte le nom. Ce buſte bien exẽ· 


cute; & que l'on dit d une reſſem- 
blance parfaite, ſemble moins offrir 


le viſage d'un honime „ue Ja. hure 
en- 


de animal ſaueage. 
220 2 b des traits Hidehs il 


| eſt lein de Phyſionomie“ title) 


monument eſt de nos jours; 


ainſr-que. celui que M. le Marquis 


—— 65 Thooheu de M. 
_ Jvoſeph2 Fundesplusſgayans 
| conkines _ heat part dans 


r la gloire 
de leurs Illuſtres. On voit dans la 
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XK rages, compars les fleurs de Tye belle 8 
Littèrature, la ſEverite de I Hiſtoi- 
re, Tauſterite de Ia Critique & Lexac! 
titude des hautes Scisnces, à une 
eonnoiſſance profonde des Loix Ro: 
maines, & de leur analogie avec le 
Droit naturel & le Droit public. II 
avoit EtE le maitre de M. Kicolini 1 
qui a conſacre ſon image, dans ls 
cloitre de Saint Marc , en un mé- 
Salk. de marbre, exẽcuts avec le 
ra grand ſoin. Ce medaillon me 

ppa d autant e wil offre, 5 
premier coup d'ceil , le viſage, 1 
rrairs & tous les details de la phy- 
ſionomie de M. de Voltaire, dont 
aucun portrait ne lui a peut · ètre Ja= 
| mais autant mma REY 7 

ace medaillon, _ if 

La reconnoiffance du Marquis 

Nicolini ne 'Seſt pas bornee'a ice 

monument. Le 28 Avril 1745 it 

_ rononce, devant Academie 
ruſca; dog e de ſon Maitre; 

25 un —— qui remplit 1 1 

tante pages d impreſſion in-. 

Farmi les moyens de Kh etuer ia 


* 


11 
"= 
3 1 
- : ' 
4 it 
N F 
; 5 
- * 3 
o [ 
q — 
&; x ; 
? 45 
: - 
= U 
x 
* 
1 
© 
: | 
. | 
i 
| | 
A * 
. 1 0 
5 1 
- 
: 
; 9 
, | 
; "op 
[i 
1 
pF i 
F 


” 1 1 * = * 


— 


190 02 ha Trons 
: — mEmoire de ſes ds Homies ; 
— 7 _enrimagme * * 
| n/a pas ne s/n aro TE RI 
Bonneur. Je ne rapporterai 
le du Varchi: elle ma parn conte- 


„ eee e b | 


8 8 


Bange. V. Re frfo, Poe 

| © pho, Hiſtorico, g 9 beat TTT. 

umd animi libertate, fine ulld ava. 

Fu aut ambitione, vixiſſer, obiit non 
5 r ee a 5 755 


* 


* * 2 


laerts au merite par la 10 
ſance, joi 1 | 


. 1 2 ; 


e PHopital de Santa Maria Nuova. 
La premi ere idee de la fondation de 


Tiche veuve de la Maiſon de Porti 


3 — 1333 — 3 
N . * — * 
EW: reit 
- 7 b 
7 d # $ : '7 
: : $ 1 ; 
5 
' 
'4I 


cel. 
nir un e ene ESs 


2 - ESE 5 
E 5 3 A o 


7 > n a "4 : 5 ö : 4 
5 5 : 7 . 1 5 yo — 8 5 8 LAN - we 
- REES £0 I 8 2” 7 5 6 f * „ : STE #- 7? : 3 . 
4. 8 * % 7 v 6 5 — 2 * KEN . 3 eh % . s 
. 


55 . ce e detail: * burn 1 con. 
ui qui dcore Jendilinle 


nt en faveur de Phu- 
manite, fut congue Par une vieille. 
Servante qui la communiqua à une 


0 ga ae elle <toit attachee. - 


4 4 
* 


PCC 


3 po 12; 391 


3 ES BS 3 8 OO” 3 
Nr 


ebe Age; dans Blatrix Portinart , Tal- 
Jet des amours qu'il a Chahrées dans ſes Pog- 5 
fies, dont le Recueil fait partis des Livres 


Claſliques employes par I Academie de 13 
Cruſca. Les N Tons leſquels il excelloic » 


lui fourniſfoient le plus ſouvent les idées ga- 
lantes qu il de vele t dans ſes vers. Ren 


Pli de ces idees, U dises nne 
1 ad amendue nol dar lunga vita 


' "Poſſa, o vuoi ne colori, o vuoi ne i ah, 1 
| Raſſenbrando di noi at fals et volto, Fug 


| Quanto 1 hilla 2 4 — Hh 


Si vezglauecome demarti ionon fuiftoleo, | 
2 Beaute a ſes droits les plus g certains ſur . 


1 ds Artiſtes qui en decent & la 


chercherit dans toutes leurs Studes. Elle frap= 


poit Michel-Ange, le fahiloit , s emparoit 
de ſon ame & de toutes ſes facultts, par tout 


od il la rencontroit. On a la preuve de ce 
qu elle pouyoit ſur lui dans les deux pies 


beaux de ſes Sonnets, qui b 
ces mots: A che piu debbo', & Peg, 
bei voſtri occhi. Ils ſont cidls parks and 


comme deux chefs- d'cayrres en ce genre, 
Suivant le meme Ecrivain , its 3 | 
objet Thomas Cavallieri, jeune Gentilhome - 
me Romain, qui vivoit encore lorſque le 
archi ft cette obſervation = Nel quale » N 
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& employa une partie de ſes biens à 
en commencer I execution, avouant 


qu elle y avoit ẽte determince par les 


inſtances de ſa Servante. La vieille 


fille ẽtant deEcedee, les Adminiſtra- 


teurs de la nouvelle maiſon voulu- 
rent avoir fon corps, qu ils firent 


enterrer dans leur une 
tombe de marbre blanc, où ſa re- 
reſentation fut ſculptèe en ronde 


fy N 


we, 


oſſe. Cette tombe ſe degradant par 


le frottement continu des pieds de 


ceux qui 1 5 8 cette Egliſe, on 


- Pa tiree de 


| Ja & encaftree dans le 
mur du veſtibule de la maiſon. 
2. La ſtatue d'une Mule que Pon 


voit au fond du porogas qui forme 


le rez-de-chauſſee du Palais Pitti, 
avec un diſtique ſur la baſe, qui ap- 


prend que la Mule que cette ſtatue 
repreſente , fervit avec autant de 


courage que d aſſiduitè, a la conſ- 


truction de ce Palais, ne refuſant 
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dit- il, io conobbi gia in Roma (oltrd lin- 
comparabile bellexza del corpo) tanta leggia- 
dria di coſtumi, e cos eccellente ingegno e 
grazioſa maniera, che ben meritò, e merita 
aàncora che pid Lamaſſe chi maggiormente il 
connoſ. ce ya. Lezione UI, del Va 5 
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3 9 8 employer. De ce genre, e 
une autre inſcription conſacree par 
un Venitien, "oe Ja face d'un des 
quais de Arno, à la memoired'un 
< 1 rus ſous lui au ſicge de F Io- 
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que Ton juſtifier par Pexem 
des 3 e e des Ale 
niens & de 1 Aeg qui, 
au rapport de Spartien, aimoit tel- 
lement ſes Chevaux & ſes Chiens , 
gu'il leur conſacroit des tombeaux. 


28 Ces yũes perpetuelles des Foren- 
tins vers la 5 eritè, Ieur ont fait, 


depuis pluſieurs fiecles.; „ Imaginer , 
r la conſervation des actes qui 


interefſent. la fortune & Tetat des 


5 Citoyens, un moyen dont Ie defaut 


repand un air de barbarie ſur. a : 
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| P2J8: Sept. ntrionaux les plus po 


"Dis depots font conficrts? à ces 


7 actes: Fun, au · deſſus de PEgliſe J'Or- 


| San-Michielle ; 5 Tautre, dans! es vaſtes 

appartemens 
e cu, f Wen Es bati en 
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par madieres, Tears: Pa noms. Au 


1548, dans le quartier que FAG 


$ 755 ; 
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De quatre ans en quatre ans, ler 
Nota tes de la ville de Florence & 
de Etat de Toſcane, ſont tenus de 


Verſet, dans le premier de ces depots, 


ane expedition de tous leurs actes. A 
Ja mort de chaque Noraire, ſon Pro. 


tocole en volume relies ,: orte .& 
me he , paſſe à celui du Marché 


Au moyen de cet arrangement, 


TT la diſtance des deux dep Dt, du 


choix que Fon a fait, pour leur eta- 
bliſſement, de lieux roles enfin des 
precautions: les pts: ſerapuleuſes. 
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pour en Etoigner tous Tes'accidens. 


: qui peuvent arriver par le feu, Flo- 


rene a, par Duplicata, & en forme 
rc tous les actes ſes plus 
8 pour [a Societe; & dans 


tions, un des | envelop 

pc dans un incendie, lafocidientes 
aan th 15 
__ Pordre qui regne dats ces. . 


ts, repond aux yũes qui en ont 


deux a un double repertoire; Pun: 


ene 0 ces Wee „ une 
| nealogie à dreſſer quelque Etendue, 
quelque compliqu ce qu elle ſoit ,eft 


| Touvrage d'une matinèe. 175 - 
blit mème en Juſtice , ſur Ia ſimple - 


| notice desattesdonneepar Gude 
| minute, qui en delivre- les expe-- 
ditions, Torſquiil en eſt requis. On 


XY » ſeprocure avecla meme facilite, des 
indications juridiques fur tous les. 
objets 5 a Tegard deſquels I Fecours 


aux actes eſt néceſſaire. C Comme la 
recherche en eſt auſſi prom pte qu ai- 


ſce, la notice de chaque ate eſt 
taxce à une ſomme tres-modique:: | 


ce qui eſt compenſe à Pegard des 
Gardes- minutes, par. Ia multitude 
. de conſultations quo 


procure la facilitè de la recherche: b 
chaque partieulier y ayant recours, 
e indication 
ſuivie des titres memes qui ſont en 
a poſſeſſion. En un mot, ce double 
depot auquel les Repreſentans du 
Souverain actuel continuent les at- 


| 2 beſoin d 11 


tentions & les ſoinsquien ont congu 
& x dirige I etabliſſement, eſt un ſanc- 


tuarre de la ſarete publique, & . : 


Chartrier commun oðᷣ toutes qe les 
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= milles & chaque Citoyen · ont Testi- 

tres publics de 

| poſſeſſions. 5 

Dans ſon Sense dee ſur les 
Pandectes, le Docteur Budeeſeplaint 

_ Hautement de ce que, de ſon temps, 


etabliſſement de cette eſpèce. »Le 


> Frangois, dit- il, eſt toujours Etran- 
ger dans ſon pays: lui ſeut ignore 


>> Jes affaires & les intérèts de la 


_ » France: it eſt de toute ẽternité 
* dans le genie de ce Peuple, de re. 


* garder tout monument, tout de- 

_ põt public , comme * au 
* » Gouvernement th ag dk 

Les Fforentins ont les memes at- 

-rentions your rout ce qui peut faire 

titre dans les familles. Les divers 

cantons & la plüpart des rues de la 


ville de F lorenee, * | 3 
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le nom des premières familles qui les Food 
ont habitees. Les Palais conſervent 
invariablement les noms de ceux qui 
les ont batis, & ils ne ſont que com- 
me ern pour les ſeconds && 
troihemes poſſeſſeurs. On dit Palazzo 
di tal, poi di tal, oggi di tal. Cette 
attention S tend à tous les monu- 
mens des premiers Propritaires, au 
point que la fagade qui porte Te cuſ- 
Ion de leurs armes, ne peut ètre dé- 
molie & renverſee, dang le cas mè- 
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nne preuve bien frappante de la for- 

ee des Loix & de Puſage à cet egard. 

Ce Palais immenſe, dont celui du 
Luxembourg a Paris eſt une copie, 

|| appartient, depuis plus de deux ſis · 

E cles, a la Maiſon e Medicis : tous ; 

les Grands-Ducs Pont habite.; ce- - 


8 


pendant il na point change de nom, 
- Ceſt toujours le Palais Pitti. 
Au moyen de toutes ces prẽcau. 
tions pout᷑ la conſervation des titres 


FF 


I r 

. DES IE, 

* 3 2 "pe M98: 7 6 87 
4 * 598, 2 


— 5 7J7nͤ 8 
- * o ER c 9. 4 82 Ws 
: : 4 1 * * 
X wg : 


5628 >. 5 
Ft 


— 


398 OS EZZTAT Tens 
- FPronznce, & des monumens qui peuvent aſſu- 
lorenee eſt peut- etre, de tous les 
. *__ .* Pays de Europe, celle dont Petat 
doit le plus certain. Excepte quel- 
=: _quesMaiſons qui, ala ſaveur de leur 
Tl give ine a Charlemagne,  chacun ſcais 
d Colt chacuneeſt partie, ſes-allian- 
ces & les divers degres de eroiſſan- 
ce, de ſplendeur & de decadence 
qu elle a parcourus. Ceft d'apres 
. ces Notions communes, que le Lan- 
Ain, dans ſon Commentaire ſur le 
tte, a donnè une Notice ẽtendue des 
D anciennes: Maiſons de Florence „ 
Toeec indication des differens quar- 
| mers où elles avoient leur principal 
© domicile. Auſſi eſt-ce à Florence 
Ov F e, les gens de fortune vont en 
Italie chereher des ayeux. Une reſ- 
fſlemblance de nom facilite ces mar- 


$i Net 


ches, od Fon gagne de part & dq au. 
Florentin adoptif ſe pare: chez Ii 
une genealogie on le point de ſu- 


Jeux. 


7 


| 7 0 2 tr! 1 7 8 30 
e ee Ja Banque & une 
Induſtrie toujours active ,formaienr 


F forence. Le vieur Come del Me 


| mergant & le premier Ban mier de: 
Florence, & peut: tre de I Eui 


Pierre ſon fils, & Laurent ſon petit- is; 
fils, continuèrent le negoce & la - 
banque. Tous les Edifices publics & 
particuliers de Florence ont et dle- 
| np par des Marchands, Ia plüpatt 


es de 14 


Fahriquans & Memb 


pricia ſource de la grandeur de: 
Repel iquede Florence &de tou- 
tes les & belles choſes qu el- 


te. entreprit: On nomme encore les 


Maiſons qui faiſoient ſe commerce 
de papier, de toile, de bois, de tuile, 
de e, de churbon. Enfin dans 
le ſeizieme fiecle , Nicolas Cappo- 
ni, Gonfalonier Kle premier hom. 


me de la nouvelle Republique. for- 


mee par les Florentins, pendant la 
. Clement VII, loin, dit le 
Fache d anoir abandonne fo alfa | 


Taliment de cette Nobleſſe dans les 
 beaux jours de la Republique. de | 


| It de Etat, : 7 | 
parce quiil Eroit je premier Com- 


rneipale l manufacture qui fut la 


Frome | 
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EY 


Ten rer e commerte . a 255 . = 
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place . ne les 1 1 F eul 
2 8 7 8 75 


La klabilite des Medicis 5 8 heb 


| Ades quelle leur procura AVEC 
des Princeſſes Allemandes & Eſpa- 


| , pt ; changerent leurs idees fur 
commerce: A exemple du Sou- 
5 XEraln., Tes Maiſons les. lus riches 
quittèrent le nẽgoce, abandonnè- 
rent les manufactures, '&prefererent 
Ja Chevalerie a des ficheſſes acqui- 
les & perpetuc es par Ie travail. Pour 
_ aflureraleurs deſcendans celles que 
Leur laiſfoit leur dernier biflan; ik 
profiterenr de la libertè qu accor- 
Aoient les anciennes Loix Romai- 


nes, de faire des ſubſlitutions per 


3 Petuelles & graduelles juſqu à Vinfi- 
ni; enſorte que, tant qu il y avoit 
des parens, ils ne ſe ſuccedotent pas 

dans les biens ſubſtitués; ſuivant 
Tordre des ſucceſſions ordinaires 0 


mais ſuivant Fordre preſcrit par le 


- ACE. 79 85 285 ho EST. 
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* Von aveva mat, non his Hſcias, „in- 


. 3 la mercatura. Voyex la fin 1 news 
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pour fa famille: Came I. ouvrit une 

reſſource aux Cadets, par Finſtitu- - 
tion de l'ordre de Saint Etienne: IE 

gliſe en offroit d autres à ceux qui 
voulojent Sy engager. Un grand 
nombre chercha fortune avec ſuceès 
dans le pays Etranger; mais Ia po- 


pulation diminuoit, & toutes les ri- 


eheſſes de Florence, circonſcrites 
dans quelques Maiſons, etoient in- 
communiquables à de nouvelles fa- 
Depuis que l Empereur eſt Sou- 
verain de la Toſcane, il a reduir les 
ſubſtitutions à quatre degres , con- 


 formement à la Loi de Juſtinien. 


Quattendre de ce nouvel arrange- 
ment? c'eſt Vaftaire de ceux qu il in- 
„ e er Tempe 
Villani nous decouvre une des 


ſources des richeſſes primitives des 


Florentins , dans leut maniere de 
vivre autreizieme ſiècle *. Les vian- 
des les plus communes & les plus viles 
ſuffiſoient , dit-Il, 2 leur ſobriete. Les 


| *Voyez ſar le menie ſujet, les Chants XV, 


— 5 | 4 8 — ; £ T : : _— : le: g 15 8 8 | 5 5 8 - . | ; ” | 
1002 Ons nnrvaTIONS 

, 3 . 1 0 + >; Z : 8 2 OS IR WA 2 : 
les femmes, etoient, comme leurs m@urs; 


ſamples & groſſieres. Des peaux tenoient 
lieu Garch pour le vetement de la plil- 
nets & des bottines x. Il ajoute qu alors 
Jes dots des femmes Stoient de cent 


francs, & les plus eonſiderables de 
trois cens livres; & que les filles ne 


3 3 ge 8 bs . a : py oe 28 
* FVivevano ſobri, e di groſſe vivande, e 


3 | con giceole ſpeſe, & molti coſtumi groſi e 


rudi ; e di gro panni veſtivano loro e loro 
donne. Molti portavano le pelli ſcoperte ſen- 


uſarti in piedes  ' © 


24 pannd e cor berette in capo, e tutti con 


. - ** Con la lato groſſa vita e povertd, face 
cienno maggior} e pid virrudioſe coſe, che 


non ſono fatte d tempi noſtri, con pi mor- 
1 e con pit richeſſa, v Le luxe, dit M. 


' » & la trop grande politeſſe dans les Etats, 
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mwmiers Romains, au milieu de parti- 


ne, & qui en a Florence les 
batimens 
Ia tete des edi 


%%%! WT. V 


culiers pauvres, la Republique Etoit 


opulente *. Ce farent ces gens vi- 


vans & vẽtus, eomme nous fapprend 
Villani, qui ſubjuguerent la Toſcas 


que j aĩ Places ci-deſſus 3 a 
ces publics. 5 
La diminution 58 nicheſſes a in- : 


| ſenfiblement rameneF lorenceà an- 


tique ſobriete & a la parcimonie os. | 


tteiziEme fieEcle. Depuis quit ny a 


plus ni Squverain ni Cour, le luxe 


| 5 _ lace a une modeſte fimplicits 1 


les habits: quelques gens fort 


5 ping aiſe, y portent meme, 2 
Pexemple de ome, Fhabir eccle-. 


— ſans etre engagẽs dans 1E. 


ant à la table „ai ſouvent ans ; 


3 ren qu les Lombards vanterironique- 


V ont le préfäge allurt de leur Gceadenees 
v parce que tous les Particuliers s attachant 
v A leurs intéréts propres, 1 in; LE durnent 


— Bien- public. 1 e 5 | 
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= = Gtent;diſent-ils, en quelques feuilles 


T mentlesſoupers Florentins qui con: 


de ſalade que les convives cueillent 
eux-mèmes dans des pots expoſès à 
la fenerre,- & garnis de quelques 
pieds de chicorèe ſadvage. Tai man- 
ge dans quelques bonnes Maiſons 
de Florence. Ces diners proprement 
ſiervis, Etotent affaiſonges de tres» 
bon vin, & de cette gaietE qui fait 
le fond du caractère Florentin. Au 
reſte, dans toute notre route, nous 
n avons trouve aueune auberge ou 
nous ay ons été auſſi bien traites , 
auſſi bien ſervis, & a auſſi bon 
compte, quꝭà Florence: ce qui peut 
288 Tabondance & peut- tre la 
ſurabondance des denrèe. 
Nous paſſions une partie de nos 
ſoirèes au Caffe, dans des aſſemblèes 
qui rèuniſſoient quantite de gens 
trèes- bons a connoitre & a voir en- 
ſemble. Ils sexercent par des plai- 
Janteries de toute eſpèce, qu'il ſga- 
vent faire & recevoir de très- bonne 
mm Le celebre Docteur Lami ; 
homme le plus ſcavant de la Toſ- 
cane, y entroit activement & paſſi- 
vement, comme s il neut ſgu gue 
plaiſanter, „„ 
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marie ſur le pied 
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Les dots ne ſont as encore reve- eee 


mes au point on elles eroient dans 
gd fiecle.:Paicependant vu 
lorentin , homme riche & de 


ba, qui, 1 wg choix, © 'sroit 
parce.que , nous diſoitil, il youlois TY 


etre maltre au logis.. 
„Les peckaeles) ſont en parti gilt 
e le reſte de ! Italie, Il y avoit 
Theatres d'O Eras bouffons, 


| animes par la rivalite a ſe ſurpaſſer 


Pun autre; & une Comeèdie ita- 


lienne, dont PArlequin Etoit un 


honnere bourgeois ayant boutique 


& un magaſin bien fourni en mar- 


chandiſes de mode. Mademoiſelle 


Kadicati, Fune des premieres Dan- 


ſeuſes d'Italie, „ nous fournit Focca- 


ion de payer le tribut 3 Florence ö 


par une plaiſanterie que nous lui 


adreſfanies ſous le nom dun Doc- 
teur ẽtant ala ſuite de pluſieurs Abbes 
de la premĩère diſtinction, qui reve-. 
noient du: Conclave. Cetoit une 
epi daf en ee 8 „ mais 
es plus tendres que nous pfimes,; en 
Thonneur de cette jtune * jolie 
Danſeuſe. 7 ? 24 HL kb FL Si 1 1E ? 


d. 


Vers, comme 
22855 la ulique, sen 


G le 


tin, hom | 


© Frangois mieux que moi, & avoit 


vne connoiſſance i intime des meil- 


urs Livres F raiigois, j e me Plai- 


Italie, fans avoir pu Air la meſure, 
le rithme & harmonie de la Poſie 


Tralienne. Pai, me repondit-il, les 
„ MEmes$ Pra} à me faire A moi-_ 
» meme à legard de la Poëtie Fran · 
oiſe. Les verb de Chapelain , de 


5 


rebeuf, de Racine, de Rouſſeau; 


>» de Pune KI. autre Fucelle, de Zai. 


> Ie, &c. tout cela eſt-Egal à mon 


> oreille: elle ny ſent aucune diffe- 
v rence; je ny vois que de la proſe 


ximte. . Nous nous avouames avec 
1a meme franchiſe, que nous ſen- 
tions auſſi peu le rithme & l harmo- 
nie des vers de Terence qu Eraſme a 


Pourtant pris la peine de mefurer au 
compas , mais p 
'yae oreille, fi on 


s à ve d oil qu a 
peut uſer de cette 
expreſſion. Eraſmetravailloictur ces 

e Marheniaticien:Saus. 


A propos de vers; dans une con 
verkation. avec un Seigneur Floren- ; 
_ avoir jamais ere a. Paris, parloir le 
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Pendant notre ſéjour à Florence. i 
Arno groſſi i & par les H 
eaux de la Chiana, que les anciens - l 
Romains ontpartagees entre Ans | 
& le Tibre, ſè deborda, franchit les 
quais, engorgea meme une partie 

es ponts, & monta dans la Ville 
+ julqu'au premier ẽtage de quelques 
maiſons. La de ſolation fut generale: 
es marchandiſes dẽpoſees d la Doua- 
ne en ballots, & celles de beaucoup. - - 
de magaſins sy trouyerent aflot, on 
porta en bateau des vivres aux quar- 
tiers ſurpris parVinondation, qui cau- 
a de plus grands dommages + la 
i campagne qu'a la ville, comme on 
e reconnut par les tas de ffurnjier, - * 
: | P ; UNITE 
par les beſtiaux , par les arbres & 
4 or debris de maiſons que charioit- 
Arno. Lorſque les enux furent reti- 
Les, les rues Jes plus baſſes & les 
eours de leurs maiſons Etotent rem 
plies d'un ſediment de couleur do- | 
cre, fur trois à quatre pouces de- 
paiſſeur. Florence, nous dit-on, eſt 
expoſee à cette calamite, une foĩs 
environ tous les vingt ans, malgre. 
mille projets anciens & nouveaux 
pour Leviter, ou la diminuer. II n'y 
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408 Onsmnyarion? 
Im de remede certain, que dans le creu- 
n ſement du lit de FArno, dans toute 

_ Perendue de ſon cours de Florence 
à la mer. Ce lit eſt exhauſſe d envi- 
ron ſix pieds, depuis la conteſtation 
ui s eleva ſous Tibere, entre les 
 Habitans de Rome & ceux de la Toſ- 
cane: conteſtation dont on peut 
Voir Pobjet, les détails & le refultat 
dans Veloge de Viviani par M. de 
Fontenelle. Cette inondation occa- 
ſionna beaucoup de reparations aux 
maiſons qu'elle avoit ſubmergees, 
ſans reſpe& pour quantitè de eroix 
groſſièrement peintes en rouge, dont 
. eſt garni, ſur la rue, le ſocle de preſ- 
que tous les batimens de Florence. 
es croix n' ont d autre objet que 
_ Fen impoſer aux paſſans, dans une 
Ville on Pair eſt auſſi diurẽtique, qu'il 
_ eſt anodin a Naples ss. 
Dans le detail des Hommes illuſ: 


— 


Cet uſa ge ancien à Florence explique la 
_plaifanteriede PAretin, dans fa Comedie dir 
Marcchal : Che un Curaliere ſenza entrata, 
e un muro SENZA|CROCI e e 
da ognuno. Cette plaiſanterie eſt rẽpetẽe dans 


une Lettre à TEvèque de Vaiſon, du 17 Sep: 
DEE ties 


tembre 1530. 


ne , ß ß os on 8 ny por oo on T8 T0 Foaggun 


| T6 ds Florence, que donne Lan- 
des Alberti, j ai vu avec quelque fu | 
| be ſon attention a iraſlembler, = I : 1 
cet a vantite de Docteus 
homiſfes, Fo tiſtes, &c. aujour- 1 
| & hut abſolume ns 
Mence: fiir le 5 a, le. & docde Boer, 


| ques [Epaques de in vie, que * al rer 
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et article, 


A. 
- 


ignores , & ſon. 


ec, pour me ſervir des termes de 


Brantome., II. neſt: pas rombe dans, 
le meme oubli a Tegard de Machia- - 
vel, qu il dir Auteur de FHiftoire de 5 
Florence, de la vie de Caftru 
| du Prince, 3 con molte altt 
| & que. le meme Bran 
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des Princes des ( Grands. V Oct quel 


cueillies A Florenge. N 


H ynagultle 3 Mai. 2466, de Bow. 
| nardo;; Docteur en Droit, & de Ba 
tholcnice ; „ fille 9 Etienne Pall. 
Fran ee Alſige de ſęize a 
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410 Oni 
— 1520, il ſueceda A Adriani, 8 Toe Te 
dame e la Republi ue. De- 5 
5 vs en 1527, il mourut le aa Juin 
e cette annee. Son Prince impri- 
1 ms à Rome en 1515, ſous les yeus 
EC E avec privilege de Leon X, & ds 
daes Larem e Medicis, Due d Ur 
bin, ne fut mis a Indes que ſou 

| Clement VIII. Ses auttes Ouvrages 
mont vu le jour que depuis ſa mort. 

"On lui attribuelaCon nedie intitulce 

1 rta , quia p ru ſous le nom du 
SGelli. M. Nelli me dit avoir en fa 
== des Diſcorſi de Machiavel 
«Fog e de Jules Ceſar, 
out de; ceux nous 
NE. 4 lui ſur Tire-Live. Machia- 
vel, ainſi que Boccace doivent au- 
tant Fo pv etre N parmi les 
Uuſtres Florens, ges le rade 
Florentin ſemble Etrè un e N 
te celui de ces deux Auteurs. 
Sh L Europe doit #Galilee Jexenou- 
vellement de cette Philoſophie dont 
Tbales & Pichagere n 
. espace reren mneGroes d l. 
nie & Italie, II devint, comme 
eux, Ie Chef Fune Ecole 
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Fon b He 
5 ente ui ont les Sciences e - 
| objet*. Elle fut concentree , po Fon . 

dant environ vingt ans, dans une So- 
ceté de Scavans en differens gen- 
res, formee en I650 par le Grand- 
Due Ferdinand, & qui fondit en- 
| ſuite dans Académie del Cimento, 

| 1 en Pan e TO le _ . 


1 pres P WET 
| woe Colomb „le 


. tu maggior del primoe de ſeconds N 
I campi inacetſibili e remote N 
© GIRLS fie de l. fears mondo | 5 

* internato in guei receſſi remoti 
Trorar ſapeſti entrd il ſuo ſen 5 
Nori Ns , nove: Lam, e novi Kot. | 
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Tl "I . — Ritratti, Page I66. 
me 5 TT Phot forms 1 Paris, "Janus bs eld „ 
I annce, une Société de Gens de Lettres ſous ß 
zu- Ie titre d Academie de Phyſiciens, Fermat , 
ont! Roberval , Bauilliaud , Pierre Petit, Papin, 
„ WF Sorbiere, en Etolent les prin cipaux Membres 
_ & ce dernier yrenoit laplume, Elle vaſſembla POE. 
Ta- pour la premitre fois chez M. de Monmorts 
ms i Doyen des Maitres des Requetes , le 18 DE- 
t- cembre 1657. Sorbitre a fait imprimer quel 
a | ques Diſcours qu il ayoit prononces devant 

5 * — 5 e 
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- dinal Leopold de Medicis, Le 5 tra 
vaux & les dEcouvertes/ de: cette: 
'  Academie ſont connus de toutes les 
f e e eros ER Etoit. e 
poſee de a des apart - 
= 3 de Galle g 5 pit hk . 
Paul del e 3 | Prefident- es | 
5 Monnoies de I Empire, imagina les 
experiences ſur la compreſſibilite de 
Teau, & fit paſſer en Toſcane Puſage 
Ceonſerve en Egypte, de faire Eclore 
les Poulets, au moyend dune chaleur 
 arrtficielle & graduce *. ES 
Candido del Buono 808 Here : ; 
_ Cure de Saint Etienne à Oe , ; 
in venta la machine pneumatique, & 
une autre machine pour meſurer & il 
Fomparer les N55 orations 08 Wert Z 
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3 e VAcaddmic del Cimento Voyez * vie de 
Torbière, qui ſe trouve 4 1 tete du Verbe⸗ 
Tiens. nn | 
J. Grayius donna 4 Hos les Trans | 
8 Gaions Philoſophiques un Memoire &tendu , 
intitulẽ: De modo pullas ex ovis „ In fornar 
ceibus, lento & moderato igni caleſcentibus, 
 apud K achirenſes excludendi. M. de Reau- 
mur a donné, en 276F: Jeux i a 


* meme ee, Fs 5 
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Vincent Viviani, dont on peut 


E voir Feloge parmi ceux de PAcade-. 


mie des Sciences de Paris, données 


85 8 de Fontenelle. EE 
| + +Frangois Kedi, contw par de K : 
Y vans Ouyrages qui rempliſſent plu- 
| fieurs volumes, S employa à extraire 
les ſels, des cendres de differens ve > 
Beta.. 1 
| Le Comte Ae Magalotti $ 5 
3 Secretaire de PAcademie. : 
IL. Abbé Antoine Oliva, Cala» 
brois. Ayant quittè Florence, il ſe 
| fetira a Rome, on il pratiqua la Me- 
deeine, & devint premier Medecin 
de Clement IX. K 
| dans[affaire de Monſignor Gabriel- 
Ii, il perit miſerablement dans les 5 
E priſons du Saint-Office. 


nveloppe depuis 


5 1 en PUniverſite de Piſe. 


Jean-Alphonſe Borelli, Napoli | 


d' Ancone. 


On peut joindre? a ceux qui ; cureny; o 
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| tain, connu par ſes Ouvrages & par 
e demeles avec le Viviani, fut un 
| deceuxquitravaillerentle plus HOW : 

f Academie. e 7 
Le Comte Charles. Rinaldini ; 
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na Part aux travaur de cette Sociẽté; 
Nominique Caſfini, Nicolas Stenon, 
& M. Auzout, que l'amour des hau- 
tes Sciences avoit attire de Franee 
- & retenu long temps en Italie. 
Lies recherches & les dEcouver- 
tes de Dom Benedetto Caſtelli, 
d Evangeliſta Torricelli, de Nico- 
las Aggiunti, premiers Eléves de 
Galilèe, appartiennent en quelque 
ſorte a cette Societe, dont ils au- 
roient partage le travail avec leurs 
amis & leurs co-diſciples, fi leur mort 
neat prevenu ſon ẽtabliſſement. 
Je dois cette Notice ſur PAcade- 
mie del Cimento, a M. Nelli, qui Fa 
depuis donnee lu-meme dans une 
Brochure de cent quarante pages 
in-4”. intitulee Saggio di Storia Litte- 
raria Fiorentina nel ſecolo xx. Ceſt 
lui qui a erige a Galilee le monu- 
ment dont j ai donnè ci-deſlus la 
deſcription. if a entre ſes mains une 
quantitè prodigieuſe de Lettres & 
eee es de ce grand Homme, | 
non encore imprimes , & qu'il ſe 
propoſe de donner au Public. Il y 
joindra fa vie formee de la reunion 
de toutes les lumicres que peuvent 
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gne de attention & enſuite de 1 


M. de la Condamine), qui Fa juge 


le plus grand des monumens que 


I Europe ait actuellement en ce gens 


re, annonce, dans celui qui Pa en- 
trepris & exEcute , des vũes, des 
connoiſſances & des talens d autant 
plus merveilleux, qu ils eètoiĩent plus 


ſuperieurs au fiecle otr il vivoit: 


Exortus uti æthereus Sol. Si un tel 


homme a remontè aux ſources des 


connoiſſances que ſuppoſe un tel 
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gloire de Galilee, regarde generale= 
ment comme le Thales de FEcole 
Thiloſophique de Florence, peut- 
Etre nen ſeroit- il que FAnaxagore, 
fi Fon en faiſoit remonter Porigine 
au premier de ces deux Pauls, dont 
Fai deja parle d après Landini, aa 
ſujet de la Meridienne de la Cathe- 
_ drale de Florence. Ce Gnomon, di=> 
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fournir les ouvrages & le commerce © 

| Epiſtolaire de ce Philoſophe avec 
tous les Scavans de ſon hecle. Le 

merite Tune collection ſi ptecieus 

© elle eff attendue. © nfy lth 257 nt 
Sans rien vouloir derober à la 
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M. Nelli, d'eclairer les 
ſur les Diſciples, ſur les travaux & 
_farles decouvertes de cet illuſtre 

Compatriote. En partageant ſa gloi- 


"ie UN e 8 
—= Ouvrage 


rage; ſi, par la ſeule force de 
= fon genie, il a ipples les lumieres 
- © FAntiquite« qui etoient encore en. 
fouies, lorſqu il vivoitʒ s il a preyenu 


8 "> tentatives, qui ont conduit les | 
ſiecles ſuivans à des procedes qui 
demandent autant de fineſſe que de 


recifion; Sil a laifſe des Ouvrages 


_ala poſterite; Sil a forme des Dil . 
eiples, ainſi que Paſſure Landini, 
| precurſeur de Galilee; il ſera le 
Chef de Ecole e de 5 


Florence. 


* Perſonne! Veſt plus 2 a po ortee que 


Orentins 


re, Galilee ne perdra rien de la ſien- 

ne; & celle de lorence 8 en accrot- 

tra. a 
e les Seti d je viens den- 


trer, on ne maccuſera pas d avoir 
manque ? a Feſtime, au reſpect & a la 
vené ration qu wils mont inſpires. Ce- 


pendant il sen faut beaucoup ue 


Jaie:egale les expreſſions des Flo- 


rentins ſur tout ce qui tient a 7 5 
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| Tout fait: orgueil louable dans leurs 
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Parmiĩ les faits de barbarie Etrans - _ 

gere, ils ſe rappellent encore, & = 
_ racontent avec complaiſance la ma. 

nière dont le Gonfeſſeur du Ri 

Dom Carlos ſe preſema a la Biblioãͥ | 

theEque de Medici. 

. Ce Confeſſeur, Cordeher refor- 

m, accompagnoit le jeune Prin- — _ 

ce, lorfqu'it vint prendre poſſeſſion 


En. 


dies Etats de Toſcane. Comme ii! 


Etoit le ſeul homme de la ſuite du 


Prince, dont Thabit promit un Let. 


træ, les Intendans de la Bibliothè que 7 
I previnrent par des offres obligean 
= tes, Jempreſſem ent qu ils lui ſuppo: „55 
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| - Fe foient pour un des plus auguſtes mo- 
F numens que la magnificence des 
Princes ait conſacrès aux Lettres. II 
repondit aſſez bien a ces offres, & 
prit jour. L Intendant avoit raſſem- 
ble tous les gens de Lettres les plus 
diiſtinguès. Apres avoir partagè avec 
eux une Collation ſervie avec autant 
de delicateſſe que de profuſion, le 
Confeſſeur sachemine vers la Bi- 
__ »  bliotheque, ſuivi de ce brillant cor- 
tcege. Arrive a la porte, il Sarrete 
ſur le ſeuil, parcourt le vaiſſeau des 
yeux, & adreſſant la parole a In- 
rendant, il lui crie: » Monſieur PIn- 
> tendant, avez- vous là-dedans le 
V Eivredes ſept Trompettes? «L in- 
tendant repondit que la Bibliothe- 
que ne poſſedoit pas ce Livre; & 
tout le Cortege avoua, avec quel- 
que ſorte de confuſion, qu il ne le 
_  connoiſloit pas. » He bien, dit le 
Confeſſeur * en ſe retirant, tangudm 
Cet ancien Cordelier vivoĩt encore en 
- 1757, & exercoit les memes fonctions au- 
& de Dom Carlos. A Portici, un jour de 
Cala, on la Cour du Roi des Deux-Siciles 
Alloit Etre admiſe 4 lui baiſer la main, ce 
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95 fond 4 v je ne donnerois 
5 I de 725 e. Bibliothẽque 09s — 
» pipe de tabac. « On s empreſſa ds 00 
- Connottre ce Livre, que Von apprit 
:?e.rre un ramas d'hiſtoires pieuſes, les 
= = plusapocryphes, redige enEſpagnot 
por ren, A plus „„ 
bas peuple, & dont la traduction — 
fait partie de ces Livres qui ſe ven 
dient en France Joy: lan nom 5 A „ 
55 ee eee — 
bieder Ieursanotces, les — „ 
- Uns conſervent encore cette pro- 
nonciation gutturale dans k 58 
tous ee hangent e 1 10 
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| . Dore a Cal: A & © * Taverſs 
> 2 dans ſa longueur, en ẽtendant les mains que 
1 Careers: de baiſer ceux- qui aveſen le 
„ dee th ſe trouver le plus a ports dle luj, 8 8 TY 
| B les autres ſe contentant de baiſer les pans Z EE 
dee ſon mantear ou la Pointe de ſon cpu l 
chon. Cet empreſſement ment Cn fs + EE 
8 belt ( 4. oops 110 fi. n PAR F 
2 Florence un Moine blatic de cette Ville, 
r il nomme Bernard Eardon. „ 
5 2 5 faire, E 1 
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T ment aſpirees: prononciatiot Lone os 

= culicre A F :lorence, des le ecke du * * 
3 qui dit que les gens de Tau. 

tre monde le reconnoiſſoient pour 8 
| Florentin, à ces ſons du goller 


Dans ſon Bid anaie our Sainte 


„ magi antiquitatem retinere olivanrnr> De 


mentaire au proverbe trivia 


Catherine de Sienne, le Gigli re- 

proche (Lett. C.) aux Florentins la 
durete de ces ſons qu il appelle gor- 
gina. Il leur propoſe pour modele la 
een Sl acres Or i Tonk 


2 de cette e > . 
re propoſtes par Ciceron ſur 
prononciation; il ſeroit aiſe d' reconnoitre 


ces ſonos aſper og, aſilelatos 1 vaſtos, 1 N 5 
cos, gui , guoſdam delectant dit-il , - go _ 


Orat. L. 3. La prononciation Romaine , 3 
Laquelle Ciceron vouloit que 1 er ſe. 
formt ; avoit des-lors en partage, . ais. 5 
tem preſſam, æguabilem; lenem qt gut itil 5 
= 225 , ii! diſplicere , nihil animadvertt 
poterat, \nihil-ſonare àut olere pereg rinum. 
Ces deux paſſages peuvent ſeryir de com I 


can in Bocca Romana. Cependant bun des | 
| derniers Maitres de IEloquence grecque + 7 E 2 
celui qui contribua le plus ATeneryer., D& „ 
metrius de Phalère difoit., que a durert die 
3 des paroles donne de la ae N 5 | 
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Quel que ſoit le nei W hi. 2 
1 du. ole 1 une fete 
articu ation, elle a formè le caractere 1 
4 cifigue de Architecture, de-la. © 
ulptüre, de la Peinture de la Toſs, 
cane antique & moderne. C'eſt cette 
1 articulation , qui, aux yeux de 
MM. de Caylus & de Winkelmann, 
. on a " deja. )arle ailleurs. dy” 5 
diſſtingue le ſtyle Etruſque du ſty- 
le Grec, & Ecole Florentine der. 
I Ecole Rem :; fotty - 
Le commerce de i eſt re, 
duit aujourdhui A un petit nombre 
Abies très-languiſſans, en com⸗ 
e ce qu ils furent 8 ne 
L Arte dels Lana. à laquelle Flo: Hy 
rence dut a. les richel⸗ IT 
| fo & ſa ple ndeur, fournit a peine à 
la conſommation du peuple. Tous 
| Ies habits de parure ou de fatigue, „ 
| fonc de drap d Angleterre. 
Lees ſoies dont la Toſcane produit 4 
une tres grande quantitè 3 10 5 
leur qualité 1 8 3 * 
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A Florence, & y animer bee, 
l Regence en a fait dèfendre ex- 
portation. Depuis cette defenſe, les 
Aàanciennes manufactures ſe ſont ra- 

nimèes, & il sen eſt form de nou- 
velles. Tout ce qui en ſort, en taffe- 


tas, damas, velours, &e. eſt bien 


5 fabrique,d bon Bae Wee & : 


= de bonne Wat n 


SR en Toſc⸗ 


La bijouterie, la poterie, done 
Jul manufactures ſe ſont perpetuces | 
| ne depuis les anciens Etruſ- 
Jues, & les pierres gravèes, oecupent 
beaucoup de mains, ſans pouvoir 
Etre regardees comme des branches ” 
conſid Erables de commerce. 
La teinture en formoit actrefois | 
une d autant plus importante, que le 
territoirede la Toſcane produit une 
plante, qui peut, à ce que on nous 
dit, ſupplcer a Tindigo. On nous 
aſſura mème, qu il ſeroit fort aiſè de 
la multiplier au point de fournir en 
meme temps à tous les beſoins de 
Florence en ce genre, & à des en- 
vois confiderables pour PEtranger. 
Le vin du territoire de Florence 
a 1 erb & EY wer Px 


tie nn e 

meets de ! Antiquite. It doit etre ob- 1 

jet d'un commerce d' autant plus 
conſiderable, que le prix en eſt aſſe 


que demandoient au vin les Gour- 


- 


- modique a Florence. 


Les Juifs ont un Gherto-quiſert de 
b tion. Ceux que leur fortune met en : 
Etat d'avoir maiſon en ville, y jouiſ 2 
ſent de tous les droits de la Bour= PE- 


geoiſie. ReEpandus dans les differen- 


d! es claſſes du commerce, ils part - 
gent les charges publiques avec les 


Autres Marchands, entre leſquels ils 


ſe diſtinguent par une exactitude, part 

une bonne foi, en un mot, par des 

ſentimens dont ils fe croyent/difſ= 
penſeẽs dans les pays on leur etat eſt 
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un Etat d'opprobre & dignominie. _ 
En les admettant à Florence, les 

t aſſujet- 
is a ces marques fletriſſantes qui les 
diſtinguent ailleurs des Chreètiens. 
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que ſont 1 en Angle. 
terre, & les Cal viniſtes en France: 
Dieſt-à-dire, ils ſont Citayens con n: k 
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Horace, 


pan, 2 ks richeſſs & a a wafers 
deur de Etat. 

Les Acteurs, Chances & Dan- 
2 des Spectaeles de F lorence,loin 5 
* etre, comme ailleurs, dans Pun 
& autre ſexe, des membtres nes 
ala Societe, des pierres q achope- 
ment & de ſcandale, ſcavent Sy ap- 


* ou au commerce, ou à des 
travaux utiles. Comme les Specta- 5 


cles ne ſont ouverts qu en certains 
temps de Fannee, le gain qu ils en 
tirent, ne pquvant leur fire un Etat, 
eſt pour eux un benefice accidentel, 
& non un engagement à Foilivers. . 
Leur jeu, loinden ſoufftir, eſt d' au- 
tant. ele qu ils jouent autant 
8 our leur compte, que pour celui du 
ublie, & que la pure néceſſitè ne 
les force Seine a riſquer en public - 
des talens non decides. L'Arlequin, 
Par exemple, Pun des meilleurs & des 
er. agreables Acteurs que j aie vus 
en ce geure, avoit une boutique 2 
un magaſin tres bien fournis en mar- 


Chandiſes de mode que ſon: Ds - 


Paidoit à pouſſer. Pal vu les livres 
qu il tenoĩt avec toute Texactitude sc 
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: 1 importante du commerce de 
Florence. Tous les Bibliophiles con - 
noiſſent le merite ſuperieut des Lal. 


tions des Torrentius & des] untess 
mais tous ne ſcavent peut · ètre pas 

domment le Varchi, leur contem- 

BS 63 , repreſente dans ſon Hiſtoire 
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e Chef de cette derniere Maiſon. 


| Thomas Giunta, dit cet Eerivain, mar- 
chand auſſi riche qu avare ,/ etoit moins 
otcciepè de Phonneur que du produit de ſa ' 
fameuſe Imprimerie . Le Junte d au- 
jourd hui eſt un Libraire Frangois , 5 


1 
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A nomme Bouchard.” | + 
-  Pancienne ae Florentine 


rouloit preſque uniquement ſur les 


Ouvrages des Florentins. Sans parler 
de ceux des Poëtes, des Orateurs, des 


Philoſophes, des Artiſtes, des Juriſ- 


conſultes, &c. on compte environ 


cent Corps d'Ouvrages ecrits par des 


Florentins, & ſortis des preſſes Flo- 
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1 2 Or 3) * 8 8 * . . 5 7 3 
L 3 . 5 £ g 4 Nee 1 1 3 * £ I I" 4 4 — p 3 
— - — — — —-—-— — _ ” 
* 4 * 9 
j 2 "4 8 L . . ? 1 2 


E | BETS ” 

| * Thomaſo Eins; non meno araco the 
rieco, era unicamente occupato, ne groſs 

| guadagni della o_ 22 9 8 OE 925 1 Fe 
Z Ae OT: i 


le & particuliere de 3 


- — une n particulière. 


krante pages, n a pour obj et que lib 
de Clement VII; ceft-Xdire, tout 


de que cette Ville ofa & ſouffrit alors 
pour la de fenſe de ſa libertè. Leg Hiſ- 
toriens Grecs des meilleurs fie es, 


moffrent rien de plus intereſſant ni 
_demieuxecrit: independamment du 


_ meriterres-rare de Pimpartialite & de 
Ta verite. Les harangues que le Var- 


_<c<hiamelees dans fon Hiſtoire, peu- 
vent etre juſtifices 


ſons qu emploie 
pour juſtifier celles de Thucydide: 


„Quand, dit-il, le ſujet vous arrete 
par ſa grandeur & par ſon impor- 
= tance, vous haiſſez tout ce qui en 


v interrompt le fil: mais quan il ne 
contient rien que d ordinaire, vous 


„ cherchez d' autres divertiſſemens 


& comme des repoſoirs dans une 
>» gen. carriè᷑re | | 


— decouvrimes aF Joronceur un 


| 
* 
1 


r 1 ; 
28 PP 
_ . © . 


255 02 231 11 7 + mw = 
- ſeptieme ſiecles, fur PHiſtoire aan. 5 


Parmi ces eee le Varchi 8 
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